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Volume IV. Montré-l, (BJas-Can

î I tii t-tui ,,t t~'iI, r"î, I'io) à t.-,~u :
Darît- i eur -Po h i L..- 'dr ar~,'t ald .tr tIlu.

u"d l uCaatlMrl0h U iveit Menra .o
Anhe - r 'IîC e tT r >1Vu,-Orn t Iitt.î lu it.ittit itîltu et

T a enkur 9 n inEr -T

LES V. N C F.

Mee trese, IniFCiZ fuir v',9 rolles écualôr lr m
Par les h u einonm, li lt ý et l oi d m

Av(C lin bruit dl'sil, qui Soîrtent (les volîî,rej.
Tuîtos t e 'evolen t .1 pip ipie.

Adliu i donn les efntç, dit le. ix Nam
lldtt iléii i

Sans vous Irs peà,itiii, to.ites silencieuses,
Ont loir de clochers sens (itttrclçuns.

dAssez t trss longtemps, entre qures miiilllt!t1
Piales mnitlr noble et lier,

Vous Vous ieno Il VI' de su A gln h ei lIS l t les,
dn croisantvons plumes c jy fer.

Et la Plume vcilnIo et dans l'encre trempée
Pour iA jour dles prix guerroyaComme aItrelui César lttant avec PompéetBianche combattait Jula,

Sept1mbre d'une main, vous donne la couronne,
t ,l l'autre li clef des champs.it, jeunesse en fleur, et nos préq, dans Pautomne,

Croiront voir ui Peconîd printems .

ada Juillet 1860. No. 7.

S bîru, maion vert, aux chambres de feuillage,
airitenît les pas.reaux,

nnra u111s lenfaln chanter sons son ombrage
Que d'oiseaux sur ses frais rmlitnIui.

Lair vif tnneê la Séve et teint la jone en rose
Q «il revienne vius colo;er.

Ai, leçons de physiuîu on vous le décompose
Nii songez qu'à le respirer.

L'ir, c'est un corps fltidea dit votre maîtresse
Le sleil un globe le 1feu.'

M Ts lair et le soleil, aux champs, c'est la caresse
Et c'est le regard du bon Dieu.

Plus de livres dit classe ; il faut lire l'ouvrage
Que Dieu, grand et sublime auteur,

rivit à la fois pour l'enfant et le sage,
Avec le soleji et la ßleur.

Il faut aller courir îur les feullles sdchécs
Dont le bruit pluit tant iau reveur

Car ce sont, mes enfants, îles funilles dîtiahldes
D ce beau livre du Seigneur.

Pourtant n'oubliez pas rome, Ath iîites, Byzance,
Ne videz pas vos cerveaux pleine,

Et courez dans les chamsps sans jeter la science,
Enfants; par-dessus les moulins.

Le traivail reviendra, troupe folle et légère
Rentrez alors avec Autour

Dans votre pensionî, palais le la grammaire,
Dont vous formez lt jeune cour.

Ft, sans vous insurger contre la souveraine,
Revenez défiler encor

Le chapelet diu verbe, et dites: i Belle relue,
Nous reprenons tes chiaines d'ort1

Lisez Rollin, Plutrgnue, et que votre mdmoire
Où brille maint héros vainqueur.

Louvre vaste et complet, plein de tableaux d'histoire,
Soit un musée intérieur.

Une femme ignorante, eût-elle, rosm et blanche,
L'éclat, la beautót la spîlendeuîr,

Est un livre ennuyeux, quoique doré aur tranche,
Et qui fait bailler le lecteur.

Vuc Anis SEEGLAtS.
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DAXM DESBIORDES-VAhNiORE 1)

(Suite et Fn )

Ce souvenir de sa mère reparait d'espace en espace dau tous <'
ses ouvrages; cette première douleur, samtei' i saCrée, >ette sur
toutes les autres qt'elle chante commei un rehlieux parfun, qui a
en éloigne la critique et appelle a sa place l'indiilgence. c

uîle part, Cepeidant. elle nl'est retournée à ce preiir ilièsîte c
de prédilection avec un accent plus vrai et plus touchant que dats
Une pièce du recueil, intitulé : Fiurres P'te tis, et Ou se trouvent
les vers suivants

Comme le rossignol, qui meurt de ilotlie,
Souille sur soit enfant sa tendre maitladiet
.Morte d'aimer, ma mère, i son regard d'ailiei.
)Ie raconta sot lme et me souilla soit Dieu
Triste de me quitter, cette mère charmante,
Me léguant à regret la flamme qui tourmente,
Jeune à son jeune enfant tendit longtemps sa r eiîe
Comme pour le sauier par le même chemin.
Et je restai lon gtemps, longtemps sans ta comprendreà
Et longtemps a pleurer son secret sans l'apprendr,
A pleurer de sa mort le nysteère Inconm
Le portant tout scellé dans mon cur itgéuit. .

D'autres Iristesse.s ont été chantéLe par hnme. %l'abiolre ur un
mode plus passionnié ; des thèmes, quont respectés cependant les
biographes si fureteurs et si indiscrets de notre époque, ouit peUit-
etre fourni le sujet di't s plus iauresun tx veux de lat cri-
tique :; mais pour notre part tious n y avons rien trouvé ilc plus
beau que les pages dictées sous l'inspiration deoces doux et eélesie
sentimenits, amour ilial et Pamot aterel Pt1 tard aussi
la charilt et la piété y ont occupé Une large place. Toutes vusetn-
ble ce sont là des fleurs aux bienfaisantes émnations qu. lonpeut
tout à soit aise étaler, secoier et etichainer les ines aux aitre .
pour former une guirlande autour de son non ; ce st le ni
leurs, qui ne se fautent point et qui dans leur plus grand éliauouC.

senent ne donnent ni défaillance au cSur, ni vertice ait cerveau,
comme quelques unes de celles qu'elle a appelées pa~uuresfeurs.

Parmi les Eégics nous signalerons le Crieur (ltu Rhn char-
mante petite pièce dont atIcune mère n'oubliera le refrain.

Rendez, rendez l'erfint ians la foule égaré,
Pour P'ppeler encor sa mère a tant pleuré "

Et le dénouement, dans la pièce suivante, de ce pot dt rame,qui évidemment contenait en germe l'Enffant des Chaips ti ys,
le dénouement n est-il point ravissant par i délicatesse et la pro.
fondeur de la pensée?

De baisers, de sanglots, son récit si compose,En vain pour sa vengeance elle bégaie un vou
Sortira-t-il d'lin cœuir où sot ils se repose ?
Sans doute il a souffert l'enfant infortuni
Sans doute.. . il vit encor : sa mûre a pardoiiiu

Il est i sujet que Mime. Valmnore a touché a pltieîirs repiseus
dans ses poésies: c'est celui tie la voillesse. Le gratd lige auquel
étaient parvenus ses deux oncles, célibataires, était pour elle, stis
doute, un pressentiment le celui qu'elle devait atteinîdre. C'est
avec tine sorte d'effroi, qu'elle y songe ; cen lisant ce quele eni
dit, dans ses premiers ouvrages, on ne croirait jamais quti elle
dût lin jour écrire cette charmanute et modeste page, llenir
d'une veillefenune, qui ne le cède qu'aux admirables choses d es
par Mme. de Swetchine, sur ce thème si délicat et si difficile.

Lisez plutôt la pièce qui a titre: Regrets

Des roses de Lortnont, lt rose la plus b'lelî,
Ceorgina près des flots nous souriait un soir,
Liorage dans la nuit la toucha le son aile,

Et l'Anrore passa t.ristîmns la r voi,.

Pure comme une fleur de s fragile vie
Elle n'a respiré iue les plus bieXau printeltlpi

El le teur lp eni
F.11e au rai t vu l'hiver et vin r er ro de temq'

Et puis, Cette êtranlge prière, (Iue li Providence se do na 6i,
e garde dexaicer ; car elle se p reposa il reisco (tbient de iontt ar
aits Miir. Desborde almorte ee d n fenme, île
ntient'ntale et letitr.e, ui sùt is mm noim.deweihieti l
ec dîigioté, et lxitie pour bien dit t' lat v iei 1h'-se de liteno'

omînte celle de i l'homme 'avait été e li s îî n iCens

Se me t'is p ns mourir sou; Iîs glace t dl' 1'e
Tel qui formas mon cSur il eu îir de d'ai 'a r,
It.îpelle ton efanitilt du iiiilieti de l'or ge
Dieu j'ai peur de la nuit ! que je m'euvol anu jour

Après ce que j'imiai je nc veux pas niétindre
Je ne veux fias mourir dans Ie deuil de a tuort
Que soni soullle mle cherche, attaé sur mon surt,

E: défende i froil de i'ateindre

Mai lin plus e ieoe dt toutei les pies où elle S'e livte a de
'mblables retoturs our efle-nmuem e. c cette llé i où ell pro ee

iuii"entie (I L hameau dont le ritu.'e chie n'a pas vu com-
teencer i4 vie, de diînigr d'inu et de destiniî avec elle:

OhIt donne moites cîheveux ilanuer,
Ta nirche pesainte et courb'e
' éma nioire enfin aibsorlée,
Ts vieux jours, tes pas chenculats
Tes yeux aus lumière, eii larmnca
.ssoupiîsos 3t'1iles doigts diip,
MiTo r ternis pour tous lcharme
Et per tous le leux du pi temps
C eoIII l efill..io ' t il p îeinîe,
e es te icertan de chleur

Et fin S'éteint de veile en re,
tomine il est éteint dans ton cu nr

Prends a jense et >s irages,
Mes cheveux libres et tlottanis ;
Prends mes vorrx iie Pou croit contenits
Prends ces doux et tropiiieurs uffrages
Que n goutent plus tnes louleurs
Ce triste éclat qui m'envionn'
Et cette t'ragile couronne
Qt'on at tache en vains sur in*%; lleut.

oS croyez peut-tite pl le lir op sition ett i11iln de bîii Pt i
Attendez un peu. Qu'ariverait-il si la vieille indigente lopait l, et
Ni quelque fée (il hlei trouve souvent sur le eliem îî de li toaue telur)
transportant les cheveu. blanes ie h pauvrese su la tête de ntite
hiérotne, accotmplissait ses vieux ndsrets Mmte. Valinore lt
lui cri don ne pon t la chance. La patvro e îic111

rtegîîgîe sans l'entendre
Le sentier quîi mni au vallon,
1 iiensible aux cris d'un ctur teidr',
Comnime aux soupirs de Paquilon

Et lia dcrnière stance reprend lia pensée do i ante di il recieil

<lui pourrait se formilei aîiti : Plutó mourir que de vieillir

Suis tU toute, vieille bergère,
En glanant "aride fouigerei
Debout encor sous ton firaeuiti
Sans craindre une voix Importune,
Bientôt ta paisible infortuno
Chemminera sur mon tomeati."

Et cependant elle devait vivre, souffrir et vieillir ! Si hiien q'u
Jour arriva, où en femme l'esprit et de courage, ll Iraci'l t'
autres vers

Jeunesse adieu I car j'ai beau fi
'il bean t'étreindre et te presser,

r--------------r------------------'e r J ii beai gémir et t embrasser,
'ous lîfuyons en pays contraire.

Ton soillo tiède est si ciarmant
(1) Le Jouraiie ltstrudin Publique a reproduit les ouvrages suivants On est si ubien sous ta couronne

de Mme. Desbordes-Valmore : L'Oreiller d'ine. petite fille, vol. 1, p Tiens : ce baiser que je te toinne,
LIEcoller, p. 7.3. AdIeu d'une pietite fille il pécole, p. llO. Le coucher Litisse le duirer lin Moment I
d'un etit garçon, p. 212. L'Avenir d'une vieille femme, p. 222. L'En.fhnt (les helanmps élsées, vol. 2 Pp. 53 et 70. La royautté d'un jour, i cet, adieu oi s» montrtnt i frordnchtomom r
Vol. 3 , pi 133, 153, t '71 et 185. Nous eavons ausi publit. vtl , 4 adieu, ne fois pron c e le rtahi u nragen ntut d, sa
lnit courte notice nécrologiqui, einruitée à la Reu lfuropéenne. nouvele



JOURNAL. D L

- -toi

Qui ne regrettemait t u'i üt é a utreti tent lorsqu'on
Ilutî l ol lea to m pha W I w u HM i i e su ( inlue d ' Jeautis ties el liS ir Leimilk '' c ctronnis p ir lA cailéi h, Fe dpériode de t4a vti' t

M. lieuve trouvi0 Pt se.s 'ttialir ttlaligage itipomible. ,Il se trompe étrti 1 'iiti.ii ot ealprè cott er -tique, o nous p lerImeqtt r(,ns de< uutaq er ý ai Iiullm . t;lIIý 1étudie la 1.1P /ulI fai/ p i e t roîue ' Chaque i mat su ce
lövreï ei ces petits i f- .' u Mî'ît u S itii doivetie ltter dtyoe1vIAîr ai Ciel ei ttqu. il uorin seml, e s déjà quelque

Neits avonun entendu traiter dliîai n i bi, t bll; e enelai mnort d*Erai el ilaî le rIîatu îil lui'. ileeler >towt'rependantit i ous élas vu t an 1lîtî ve îltenldun dim'iibl.bles ei tout pîoinit a velleï îl'onlî. devra,
A celà on nouî oppoera pen r ett 110U4 .folîî a,'î. onl a tant abi'e

Ui lgenf it repo e

(-s ang tot
Quil nit seule in cu o

'emra lui dire unir

a i ierge' se pencheîrn,
Et Ingtemps lui arr

Et qu'il se couformne
ý'u ece dis oiseaux
Dan leurs aisons de rosceau

Car i l'enfltîînt pleure
On entendra Plhleure

'ritetr æikrtot qu'un enfant
A fait ce que Dieu défend?

lm mi-ne'i. e'st pii'ti îcit H-î~î~ eý--Ct it dite~ de'i'ulii<iatt'iiî ' la pi.i
filit-> i lt 1, )i V aietbea ýetlelIII i l'it îtioiiIlte uonl te endle- 11houde iritupr

taudrait a'îb'tenir du peind ri' ce qui e' .l saietle.us'îtiît îAîl Ilîbrt' accurn oltrparequoulut iuvut rop lw'au Imu r tire t rai -iiib aI ? Tlout art, t'ira . I 'ettit M PleuréMlei Irloue dilicaitaimei 'n rio île en' enuiiil (:Çet a raltiéare au cotlrai rqu'il taudrait i, hli'atenir de peindre . et e'tî . .unpreele mallreuemn t nuite n t dquelvenutiie etntitre bid aits ori e Jtid renicotreit. Sur son dou visageic faturaist tre mbi Il ilcle pir ii Jias en critnr etpr e poli elîer La vierge se pencheraCier vraisi laledatt art idées et i a n t longtemps lii parlern.
tr int tiarlt l u i ns q vuit lsu i i aiséae ut det liis o ies choses le rêve d'or qu'on

ier, tato. aî i tien t l ialhnir, que leur itpi.. îit uti Confii, e blanc diuvet det aiu;e. lus ruisseauX do lait dunjtiqu ni't. a e t ott :da -ant dome n'en rien le trop beau pour payer
lhta eut e ric comme homo X i le 'ut diti i! eilre la ièle i heurete tvarie coinire le glai'e ) iait,' tit [toin et vi tît'ài bercerosgd flnuàlIù.I itm avoir éi d ls 101O.S ese parties pour- bien has ýý tpitev<uàbrere eitenansiItatitre. i titim rtis e a' pra nt' us u i i a 'm i r c 'àme endolorie ile celle qui un jour avat

lc conmître. Il nous oouvit q'l d eiti a artis ri ' tit il ve de andé a Dieu d ta point rieilli.
Ciit cori o t ' t ii(,I o 4j li tl.'iii dan 't ve s1u ( i aitt nts le'sIleandia ~tt ro id e . iver, <ù b ' ij con'itanî t i, t P .ron lai; vieillIr aitsi au m ilieu d ad mi tion de tus san Pavo i

et l agt dîe od liet lsuir bietidir' iniro l l 't jani tu hree ivitillir eit penlsanit et eu écrivant ds chosesi f > u u Wn t cie, i e diraiin ' a tuig auii jeunes, auîfi foaiche, ausi pires; vieillir en jetant destoiiu. t ourqî o Cepe<atî n pai le leindrS !,y il pour lmes i onheur, le verti, de gauesse dans l'esprit do la gié-pourquo enas lt ps.vepntdreat S) otiqu per ation ,isamte n'est-ce pas, comme elle le dit de sa puctrreprouver ls etiltitu 0ttî 'IUvoIIt l'élévatina paiueeilit e// mvoyer pronener ,o aime dtla les fêtes dît passé auxPruit-i tînt ldardesesides ro a'ilt cli' heim' verdtvants d'ui autre agu tout bordés de Visions inno
aIe te b i n à qPuiret lint et Wlent le vert del vos eraiti e 01? Oi nu etu s encore ; iest-ce pas rester comme un ange

rn;a.itîî,eHt lit upart pour cet exe rcice. t'ci 'era it assez a et petit olater ;ur b uitI des de m apprenant an enfansN r e, a ettîr lairi lider 1ois les rcei bi vivre aux viulards commient iS doivent attentidr la niort, alors
itsi est da tlps que Mn a tl à az du Pmier ro Vnt du rr cist e pour soi.. ue le lien de la vie 'estus prétexte le t' inettru h a prt éq. u u unfi/ de fil t 'lore eoant ru ent d'autmne ?S. res.s elles sdN ite lui tes pniuri re ou l' t -i i o et no t amitiés, entourèrent so vieilauotre po mLte.- èlri é en s apprec ierîut surîit lai titi i , l l àge. On peut dire ,irtotit i que sa reputation s'était faite d'elleil vrsitier luir doux lan a et e1lu de lr'an meme, et pur ài même i société un devait être que plus recher-

1 Ohe de tous ceux qu1 jotn i\W àn tccamr sensible nu esprit fin et
a l-e, n est-eo pas un Aog baèer ye lu déient. Sa modestic channan-ýte, est bien pieinte dans la pièce du

Faut-"i er qlui jamnai ne dit non, ni diemlni ? vers qu*elle adresse à M. de Lanmartine.Fat -i iJours? SeiýgnVur, les voilà doluisan ta .renîez-les phur l'entut de cette heureuse fenue 'äis dian ces chats ma memoire
e'..... - . PI mn,comr s ~'a renieniîrt tut tas

Ian ilo (q 1
Co o i peut P ic Amiur I ciel ou nartroiuîne (les tercegaî n.uréol uui

lit orgueil nutd nil tnteritt jalueDIeu 'o r fait p pde pleurs pour vout anèantir

tioure a mile eil deholrs, tIn rotshilocence,
cornine l vit tua muîtéro' il nt iti tteEt 8i je la Conalteilde avec duilds yenx.Ocît fue fii terre ccc triste et <flie 1iltîe est les cinx

nnnar vos secrets le ltriî'e,a s tIoirs ant bruit où s'el'eîillent vus climtrme '
Q r and lo u rs d 'ceein tent j'Ili titi la. douceur,Qtd v'ous nurer soutllrtî ie-oi " E ur

t qere a inî' le m ro i pira na avoir qlelll iprovise, quelu
ntreat eon ou i rapasd'aoirilt êmechaulé dansit ea o u rre1 acom , 11 < i uti rît mto i t, la durticiise, cette chanson.

t eceillie d a y Ittu o i n itt if, q i sem b le a vo ir été g lua n e et
nus la mé tto le lotet les femmd

Si l'enfant sonille,
Il verra l'abeillë,

Quand tlle aira fait n mi eDantmser cintre terre et ciel,

Doux i lire, plus doux à croire,
Oh t! n'ts-tu pas dit le mot gloiro?
Et ce mot je ie l'enteids pas

Ctr je siis uie f'aible femme
Je n'ai sui i u'îiaimer et soulffrir
.ta iauîvre lyre c'îst mon ime,

Et toi seul découvre la flammiiie
D'une lampe qui vat mourir.

Devant tes ibytines de poéte

t)yan îge hélas, et d'homtme à la os,
oette Ivre iticulte, incomplète,
Iogtfulps détendu et muette,

i 5O Il peine prendre une Voix.

Je si slindigente glaneuse
Quli d'un pecu d'éis ouibliés,

A pairîi si gerbie 'ipineuscoQuand ta charité litîîtneuse
Verse du1i blé pur i mes pieds,

Cete >iõee était envoyée au grand poëte cn réponse à mie

longue a l 1orio qîil lui adressait. Il avait distingué la barque
de Mm. %umore à traverr je lte sai comhie de vuisseaux l
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list bord, qui passa ilt -eillcsimentf , lilnihlo arque, il va ôt qu'il avait quitté Il corps il errait quelquo temp a tn r de !

~anis dire, avaI toutse ympate exprimée v eto t chbane et a tttiaux fet oi ce n e'st qu 'apre av r a
de poësie et celte délicieus. melodie que mm e à tat aqu aini un ccrain nttnbe imasui la erre .> qu'i t s'en a o
rées Il nouts parait clair, du reste, quo la nacelle s'ebl rendet: Mt e monde en paant par la voi tactce, e e:uti un b , et
meilleur port que la plupan des t-müt qute lit pote a vus e:i; nu ien (Icliniti, par une Ut ret i un pen plus li n

u lpm a hvie des chliens, lis :ralent unri pe
Renvoyer lit ruie en 1eustere, u lmtil'oti , qu'i t ptie t A tai la u!!ae éut

Comn-~e un coursier smie en arri tombée di ciel eI qtt dne nai ane t t tuni il dkala ;i avtec
LaIlanche écuie e it sontrs legu elle gouveiltait le ile. Cv derier état liu, tatîdi que

mèreétaiiatthntel n ehmhai4u'àrépasoul iornd.
Ce fut vers l li d juillet 1S59, qu'à l'âge de S4 ane. M ie l- 1livr tis ititI ilitI et iitliait qeutl'àt réperr'r par eund miiesM tth- ttîs piili s % Itîtît.

more laisa ce monde, peur celui qu'elle avait tant implore dans Cepedant tes i Cli ieu d - U i étah'tt a Ieit
iets claiins, et , richement décrit itit s -S tes ii-lt l p1 'r icîe. l saariîîcindient un jiti, ,tpuI Ca t îtn t

Nos, t pouvons mienx termier quen retat lu i itieux avant fiat i Ut i autioi I, u i pV.i e, t o,' reontru Du

qu'elle adressait à t piurre tiell qui tmine ai aentn, e t Ile t rinivec betin>u

le La nature iarmonieuse, qui chantait son bynniumme i p î et h i penit île ¡aser deu tits ce qu'il iaceî'pta VveI-
clata pour elle: Dl Vors biei. ders biell, ti que Dit-ut re'prendr d dus éci t i 1îmaienit ienietubii , l lon 1 ieil lui a i nd'aiiititi st

dani son jour eternel !'' puis l'hymne en >Iappaismit p pitilntr et hc b i su. Ptit iqi as-tu as ii ul iaiu.' luti
d'ut butnoir parfumé, ce bonsoir tns frayeiir qu

1 doili i' 1 ilittilltdt IA jie Vai ttn donne titi aitino, rép4qRtdt eH
mdil aux hounè:e gen'Dt I - ce '' pöm<* i Iuit Ir- porr bteurti ainsi IjIIXî te't re tlai

no 'Il t le- 'Iserverauu t itus si ti le iisi' , t Itt ka it lat ,

t ute et la nee 'abttertii sur ta ttionI."e A îî Ibut fte deu, x
nuiitC. il se rîllite! ichearît #.-'en rtitît intit le pdins s, io il

it Il 'ii ue Ir.s itc I 1.it- t c i l e ti ttirî, èt i''ici
- ç i '' ~iiéutie uutd e. luit te u iet Iét ai\,t

les ns: mais nti jour, e aeit I h-, t toi l14 mnal-
heut s le aredèrent di pti Ct aci et.

L pou e l CrmI, plevyait q'l Iutit bîcu'p V peinte
conlvettir à la nipr e titom tl e it goniureâi J:s
nrv aicune idée dulatir et 1' seui ille beaie. il-

COMPTE-RENDU DU COURS E L. IADÉ RLAT,. IPN> lih n 1VU d a pmp e nrt. US ntaien avec

T'rSýfLVL adirùes seièu l ýieqn Inéme Imr Je co padir de %"Ir.
c atiniet Iiernut injet-idtIoueil de leur hiabdité ci.,ce im

Xen etemlabtes ve i aux Spaîili tetu- leur réputation l*lIuhinimtt'',
< pales et inteigens I tail églèt ru r T pu etIlIû

adoit s filon

La vie qu'its menèrent alle les Hurons i'était p rs nrés déliete t tojuirs ttnim IîrqIlg l'urimpos sibilitóJe relîuire le de anir pur.
tn'ayant pour toute nouriture, matin et soir ue eiîîic *è ritre a: (, atvieue i polir haatet une ecolide at tnt. I ntili eltits

mté; et dé temps en temps,ans led a erandes etese, qa cabane coun Un palais, soit canut contré Iv' tiueiretde chiens qu'on leur enviu. Cepe dlnt, un peu îus tanst, tlt
Frantça eur m fren rts fruit dle leur chasset t iîtaieun . i1 vit du J illt et elle

idisposés, oit leur d usait de boire tei 'eau eribu. Fute d'as- Jeuies tt. tes bie :oliés iitt t' i' I t le tit< Ut
a etes, ili se Servaient d'écui es d'tîî abei faute de cait !îux, ils su t itu bien, u'tíiIïr celles-ta, tît conivett ds Urtelîves.servaient de leurs digs. ceurni du tltiiî r', tqils avaient vu tt euteîii,

Le P. Le Caron et le IC. Sagar, parisslt avi t eIihe avie Iur tn mît u spirI tirt île h ft Ut lie piv r ir Fi. encore
beaucoup le soin les mturs et les :habitudes des lutt t de u o jour , h faibl e dbis de Itbi pplatiîil ittut igrevti' nti iVI
remarques qu'ils ont faites viennen t coniier eontasan ecore, t puî dt 'exet ties jîr ès, do' acoc pulat eis et Ituitio ciein
que nous a déja dotnéesla description de M. de Chal ain. i p 1 encore. t u 'iti tl, cn t

mnmereiii, de %.vil, : i, es itojours le caneot, la cabrane, Ili costumeI, et
Ils nous disent que ces sat vges ava t ut i cirtain Ht por le icarcter' insuti ant de ir pires Conmnent expliîe t

la peinture et qu'ils executaient des ssino, i neaux, dîu ptnomn ? t-cu u ati nt qui t qu tiett elisivmnt à la
moins assez patssablies pour orner leur ptmnouir. s riti rtl n r ire (le I1hommttiiit', ; la fne di Pha ittide i c u fait iro-
aussi fort bi dans la potie, et c'est put-êéte la seule nation tide t .. Ol i l'en ,it riei.

uvage où Pon roncontre la pratique tie cet art. itiei dli pIt.
curieix que leurs festins. ils h'y rendaient .chacin nL'cc tnxeil
écuelle et une micouaniel (mot dlt vient ceti idt. iicoine) ils

etouraient la chatudière dans taille l'n aviit fait cion lis me, PeIIdant 'hivr le phe Le Catro occup e faire un gria-
et le clef s'criait : la chaudière esI pate. h - 8ssett mnaire liironti l re iiliit auisi une parte des ntlîaux l'it
et le chef commenç:it ta distributiori. Alors venait it ne oirrriile stirts poutr ni i tni, et ce travail, quîil coin ti ça, fut
sacramentelle que personn ne ndevait omettre, et c'était îînu gros- continutle peul aièms. par le père Viel, et plius tad, par les :ntnibres
sièreté que t'arriver apres cette formule. Le chef, s'ladreSait iuuk de la C(ipagnii de Jésus.
convives, disait: 44 Hommes qui etes ici a'somblts, c'est un tîl An prîiteMIps un hltte de I mue, part pour ar truitr II
qui donne le festin ; is répondaient: tons eil chour, dît fond de Sault tSt. Louis, des foutrrtres qui'ils avaient eoînqiuiises sur les ai-
1 estomac, n Ho-6-o. t i y a un caso, ils poussaient de not- mn pendttnt 'ver; ;uelue.s franmais s'embrgrent avec eux
veau leur aspiration, Ho-o-;et ainsi a chaque ingrédient désigné. ainmi que te père Le Carou et le Irère Sagar, qiui désiraient ret
Puis tout le monde se mettait i l'ouvre et chaeun était obligé de trendre t Québer pourlit besoins de ta nission..D'ailleur i
manger ce qui était servi sois peine de donner que lque hose ' sait Nuei, dtars ceidi, expédition, ue afirte dd la p
comme amende, stil né tait pas capable, oi si ses voisn Iliup yoti- graind importance, nit stuileimnot poir cesauvges, tuni polir
laient pas -chevel le rete. On comprend que les pères dlurent la colonie elle-niôme; on était en train dîl faire une paix únerall.
souvent payer l'amîielde, ou ptaser leurs restes a un camatade Depois longues années, eun'avait été qu'hostililti à pIn iterobligeant. rompues dlut tern itn tempm ; quand on n'vait ps fait la graudI

Les ob-ervrttions des Récollets sur los dées ds Suag ls guere oi vait fait la petite guerre. D'après le frètî s r, les
font encore mieux conuaitre. Suivant ou i ils n'avtunt pas l sauvages faistaient plus souvent cette dernière, laquelle lcsi-.

clares îde la dinté,ils reconnaissaît un iéprit uriersei un lait pltt ' une chasse aux hommes qu'à une guerre véritable.
ui tout avait vie. Tout avait soit esprit. ils disaientt 'g l'esprit Chuiqlo aniée, un certain nombro d eunes gen du la nationi
uomahak, Pesri île l'arc, l'esprit de la chaudi"re, et quand partait par bandes do cinq ou six et allaient se uster dins unlie

on letur demandait pourquoi, après la mert de quelqu'un, ils met. forêt, aux environs d'un village Iroquois, et la, il atnudaicet l
lent pre do son corps son t:mahawk et sa hache,s répoN daient ortie de quelques femmes ou den guerriers iani dfiarice, pourukais e'est por que lesprit du tomahawk et epit de sa hachi fondre r eux et rapporter dans leur payrsun certain nrigibre do

napsggnent, L'esprit des hommes ne 4lignai i aust ch"lure. Ce coure navaien pa lini soulamnt de ha pri



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUJ.

des Hurons, mais aussi de la part des Iroquois, tant contre les
Hurons, que contre les Algonquins, leurs plus mortels ennemis.

La flotte était composée de soixante canots Hurons, qui furent
rejoints biemtôt i'ar 25 canots Iroquois et par 13 canots Algonquins.
Rendus aux Trois-Rivieres, les sauvages débarquèrent pour allu-
mer le grand feu du Conseil, où devait se régler les clauses du
traité, lequel fut accompagné des particularités ordinaires. On
suspendit les chaudières de la paix, on enterra le tomahawk et on
jeta dans le fleuve la hache de guerre, pour signifier qu'il n'y avait
plus besoin d'armes, qu'il n'y avait plus d'ennemis. Ce traité de
paix avait lieu en 1624.

Peu de temps après, avait lieu une autre fête, dans un autre
genre, une grande fête religieuse, et quand je dis grande fête, ce
In'est pas à cause de la pompe avec laquelle elle tut célébrée, ni
(lu grand nombre de ceux qui y prirent part, mais à cause de la
dévotion touchante du petit peuple de Québ'ec et de la grandeur de
celui qui en était l'objet.

Depuis la fondation de la colonie, les colons avaient toujours eu
une vénération particulière pour St. Joseph, et c'est à lui et à la
Ste. Vierge qu'on avait eu constamment recours dans les mauvais
jours de la colonie. Ce jour là, il s'agissait de 'élection du patron
du pays. L'élection se fit suivant toutes les règles requises pour
un pareil choix ; les pères Récollets donnèrent leurs votes; puis
tous les habitants vinrent à leur tour, et St. Joseph fut élu patron
du Canada, dont, depuis cetie époque, il a toujours été considéré
comme le protecteur, titre justifié par une protection constante et
toute spéciale pour le pays p acé sous ses auspices.

Vers l'automne, arriverent à Québec trois pères Récollets, de la
province d'Aquitaine. Nous avons dit que plusieurs de ces pères
étaient venus dans 'Acadie, où ils avaient fondé trois missions,
d'où is étendaient leurs courses évangéliques tout le long du golfe,
et on ne sait trop quel motif les amenait en cette ville. Pour s'y
rendre, ils avai nt remonté la tivière St. Jean, jusqu'au lac
Témiscouata, qu'ils avaient traversé; de là, ils avaient fait un long
portage, jusqu'au fleuve qu'ils avaient cotoyé, jusqu'au terme (e
leur voyage.-Ainsi, dès l'année 1624, trois pauvres missionnaires
avaient suivi ce chemin, qui, depuis, a toujours été regardé comme
si difficile.

Il y avait déjà quatre ans que Madame de Champlain était
venue en ce pays, et au sortir d'une société où elle n'avait man-
qué de rien, elle avait dû trouver un grand changement dans son
genre de vie et éprouver bien des privations, aussi, cette même
année, son mari songea-t-il à la ramener en France. Mais avant

on départ, il avait tout disposé pour qu'on ne souffrît pas trop de
son absence ; il s'occupa de tout, même des bestiaux, lesquels
avaient déjà été introduits dans la colonie longtemps auparavant.
En effet, dans une carte de l'année 1613, on voit une représenta-
tion de Québec, où l'on indique le lieu où se récoltait le fourrage
de ces animaux. Ce lieu devait être quelque part où se trouve
aujourd'hui le jardin du gouvernement et à cet endroit de la ville
cqu'on appelle le Cap. Il paraîtrait que les Sauvages auraient cul-
tivé ce terrain avant l'arrivée des Fraiçais dans le pays. Quoi-
qu'il en soit, le nombre des bestiaux s'étant assez rapidement accru,et n'y ayant plus suffisamment de fourrage dans les environs;
Champlamîî, qui avait entendu parler <le belles prairies situées près
du Cap Tourmente, y envoya, en 1623, des hommes pour les exa-
tniner et on commença à y récolter du foin, qu'on apportait à
Québec. Ces prairies sembleraient avoir été celles qui se trouvent
daujourd'hui entre le manoir seigneurial et le Cap Tourmente. Il
donna aussi des ordres pressants pour terminer au plus vite le
fort St. Louis et l'Habitation, en bas de la montagne, dans la crainte
de quelque attaque de la part des Sauvages. Avec Champlains'embarquaient Guillaume de Caën, un des chefs de ;a Société et
le pore Piat, lequel se rendait en France pour solliciter des secours
au nom de ses confrères, dont le nombre était trop petit pour suffire
à la conversion des indigènes, et qui manquaient, de protecteurs
%osez puissants pour pourvoir aux dépenses nécessaires. En effet,
a protection de la compagnie était loin d'être suffisante, car, au
lieu de six religieux qu'e le s'était obligée à entretenir, elle n'en
entretenait que trois ou quatre.

Outre le retour en France de sa femme, M. de Champlain paraît
avoir aussi eu en vue, dans ce voyage, les intérêts de la colonie,
~t sujet de laquelle les mêmes plaintes qui avaient été faites con-

e 'ancenne compagnie se renouvelaient encore. Ces marchands
"ola seulement négligeaient complètement les progrès de l'établis-

niement, mais semblaient même y être tout-à-fait opposés. Au
, par exemple, de protéger la culture, le gage de la prospérité

de la colonie, i s ne faisaient que l'entraver.' Ainsi Hébert avait
donné l'exemple par son activité entreprenante et son savoir en
griculture ; eh bien! ce brave cultivateur était sans cesse taquiné

et vexé par les membres de la société, et lorsqu'il avait plus de

blé qu'il ne lui en fallait pour son usage, on le forçait de le vendre
à la Compagnie, à un prix fixé par ele, le privant ainsi du béné-
tice qu'il aurait pu faire en le vendant à d'autres au prix qu'il eût
voulu. Et par suite de cette odieuse conduite, le découragement
s'était emparé de. autres colons, découragement qui avait été tel
que, lorsque les pères Jésuites arrivèrent dans le pays, l'année sui-
vante, ils ne tiouvèrent, suivant le père Lallemand, que vingt
arpents de terres cultivées, et pourtant il y avait dix-sept ans que
le Canada était habité, et la Compagnie avait retiré de grands
profits de la traite avec les Sauvages. Sans doute, celle-ci faisait
aussi de fortes dépenses; mais ce qu'elle donnait aux indigènes
était peu précieux et elle en recevait en échange des fourrures
d'une haute valeur, et en quantité considé able. Pour s'en faire une
idée exacte, temarquons que de 1624 à 1625, la compagnie Hol-
landaise de Manhatte, tratiqua 4,000 peaux de Castor, tandis que
l'année précédente, en Canada, on en avait obtenu de 15,000 à
20,000, et une année, on en ramassa même jusqu'à 22,000, cinq
fois plus, par conséqueut, que les Hollandais. Ainsi la Compagnie
avait intéret à maintenir l'état actuel de choses, de peur de coîncur-
rence ; c'est pourquoi elle s'occupait si peu de soutenir la colonie,
tandis que ses intérêts étaient dans un état si prospère.

A son arrivée en France, Champlain trouva un changement
important survenu depuis son départ. Le duc de Montmoreicy,
las des tracasseries de sa vice-royauté, l'avait cédée pour une
faible somme à son neveu, Henri de Lévis, duc de Vantadour,
dont la familie, fort anicienne, prétendait descendre du Patriarche
Jacob, par Lévi, un de ses douze fils. On dit à ce sujet, qu'on
voyait autrefois dans une chapelle de cette famille, un tableau
représentant la Ste. Vierge et un membre de la maison de Lévis,
le chapeau à la main. La Ste. Vierge disait au second: " Cou-
vrez-vous, mon cousin," et celui-ci répondait: " C'est mon bon
plaisir, ma cousine."

Le but du duc en achetant la charge de vice-roi du Canada,
était bien moins l'avantage temporel que l'avantage spirituel du
pays, et pour cela il voulait favoriser les missions de tout son pou-
voir en y mettant même de sa bourse. Les pères Récollets avaient
conçu l'idée d'appeler à leur secours un ordre qui eut à sa disposi-
tion des moyens qu'ils n'avaient pas eux-momes, et c'est dans
cette vue que le père Piat s'adressa à la Compagnie de Jésus, dont
le père provincial accepta avec plaisir les propositions. Déjà le
duc avait aussi songé a envoyer des Jésuites en Canada, niais il
eut besoin d'employer toute son autorié pour décider les chefs de
la compagnie, qui étaient caivinistes, à admettre les nouveaux
missionnaires dans la colonie. Ils n'avaient pas fait de difficultés
pour l'admission des Récollets, qui n'avaient pas de protecteurs
puissants et ne jouissaient pas d'une bien grande influence; mais,
quant aux Jésuites, ils avaient raison de les craindre, car ils
savaient q e c'était un ordre extrêmement puissant, qui comptait
nombre d'influents défenseurs et qui saurait bien au besoin faire
écouter ses plaintes. Enfin, il fallut céder devant le langage ferme
(lu nouveau vice-roi; et bientôt partaient, pour le Canada, trois
pères et deux frères de l'ordre de St. Ignace (le Loyola.-C'était
les pères Lallemant, Brébouf et le père Masse, le même que nous
avons vu rendre tant de services à la colonie du Port-Royal; avec
eux venait un autre Récollet, le père de la Roche Dailion, qui
appartenait à l'illustre maison des comtes du Lude.

M. de Champlain demeura encore quelque temps en France
pour ses affaires; le duc l'avait confirmé dans sa charge de lieute-
nant-général, et l'on trouve encore, cette fois, parmi les pouvoirs
qui lui sont accordés par sa commission, celui de chercher un
chemin pour conduire à la Chine et aux Indes.

Rendus à Québec, les Jésuites s'aperçurent de suite qu'on ne
désirait pas les y voir, et malgré la bienveillance dont Guillaume
de Caën les avait entourés pendant la traversée, il était évident
qu'on les avait fort mal annoncés dans la colonie et que les esprits
étaient prévenus contre eux; car personne ne voulait les rece-
voir. Mais les pères Récollets vinrent leur offrir de partager leur
maison, où les deux ordres vécurent ensemble pendant deux années.

Ce qui étonna surtout les Jésuites, ce fut de trouver ici un livre,
intitu é Anti-Cotton, ouvrage qui ava t été publié en France con-
tre la Compagnie <le Jésus, et qui représentait cette Compagnie
sous let couleurs les plus odieuses. Un exemplaire de ce livre
avait été envoyé dans la colonie, où l'on se le passait de main en
main. Mais bientôt les vertus des nouveaux pères leur attirèrent
le respect des colons, tous les soupçons injurieux s'évanouirent,
le livre fut jeté au feu, et l'on comprend que ces calomnies ne
font que prouver davantage le mérite d'hommes pour lesquels les
ennemis de la religion ont une haine si violente.

Aaramm CÀasoAN.

(A continuer.)
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En octobre 1663, Pierre oueler, alors gouvernet des Trois.
Rivieres, écrivant pour l'informationi tude ses amis -à la cour de
Louis XIV, isait (1) il y a aussienil ce pays Les oyseaux de

Proye de puis de quimze suites, dont je ne sçais ps les ontiillOn
d Epervier et de PEmnlo." Avoutins téanmoiln fà la

gloire de l'illistre fondateur île queberville, qu quelle que lmai-
Ire que sOit sa Relation. il était plus versé dans l'histoire naturelle
n Canala que tie le suint, de nos jours. la phipait des peroicie

qui appartientieit i la classe éclairée.
e vieux ehroniqueur. pas plus que se Stccesseil aant t
nécrit ces quinze sortes" dovseaux le prove" en langue fruiçiîseî.

iitous sera presque iipossble de leur donner cr cette langue leshonneurs dti baptetîe. S'il sufisait le fouriir une pompeuse
nomenclature les oiseaux de nos latitudes, avec force teimesscientifiques d'une latiité plus ou moins barbare, rien de plufacile au miîoven des autorites amencaies sur cette snatière. cee:pourrait satifaire aut exigences d'un ciour5 l'histoiro nattrelle,sans atteindre notre but, qui est de populariser et le déplger d'uneNrudilioti fastidieuse'une élude qui cormbine'utile avel'îgréable.

acci tiesquisserons que les iudividus ntlarquaitt (I la fanileacui(ric, renvoyant a un ehapitre bsequent ceude tins ile-tours qui désiretnt coulaitre Ce qtie renfermie mtr ce mujet le IlCata-
logue raissolié dle la Sit tl r oieian IntCstitation.-

L'histoire des Faucons et lart dt la Pauconnerie tel que prati-qu cîîcore , ctuil<ement en Allengîe, en Angleterre et un Bdi-
g i q e , vrih i e q u o i in té r e s e r t o t s s c la s s e s , y î i e lu s c e t teasaeg u ti aoraeuse, nous ains ci le croire, tIur laquelle lemat ctue panorama île la naure anntéee est un livre seellé. Un

case eapitre résumera, d'après les neilleurs auteurs l'art le la
'existence de nos, aieux. sa ne a e s i tbe que e
ettera aec plaisir un coup d'oil rapi rs traver s les créneaux îeces vieux chateaux où Messieurs nos p tres renaisnt vie itube et

joyeuse-que l'on franchira volontiers pevec nous le poet luvis de
leurs castels où reposaient, sous la garde di Dieu, oiî funtinies et
leurs enfants, dans ces tenps aventuureux, où ,îlîe Partie t la
population guerroyait contre leurs fiers barons, daieti, qu l'autre
allait chevauchant ci Palestine, poeur y cxinrr garent ait proarie
rang, au cri de guerre: Montjoye r. g eenni!

Nous rappellerons les amusernents île ce moeu flge, mIe cetteeoque, art le jetue châltelaii i avec lar, le fterti et le dur (le
chasse, précédé de la harpe tIi troubadour et d le li cd
inancier, visitait les pays lointains et les Oir$ étratigéres, poir i-
rendre chevalier parfait. an

Ce faisant, nous remplirons Uit double but: îl'aburd celui d't-téresser le lecteur au bon vieux, temps, a ce temps, ouit drilitte
nant chacutn médit * tout propos et tors ae propos ; esoite i
de nous enquérir pourquoi, é pinstar de it r Ièr ,ls enite celui
rie dresseraient pas nos bons amris les Epersrers ,'l chaser ]otr
leurs maitres, lerdrix, Canards, Pîgeo rs et arhsser poit
par ce moyen, de confier fi d'autrey, on ce asiècle brllerse ment
pratique, la besogne fort peu récréative defaire le irnarclé, sulon
le mot dIi peuple tel qu'on on lisait il y a a00 rchc, et tel qu'on u
lIse actuel ement ailleurs.

A poeuvre donc. Des quatre espèces le Vautours qui habitentl'Amérique Centrale, nous ne dirons tîot : ils ne visitent jamis
nos climats. Parlons des Faucons.

Les Faucons sont, de tous les Rapaces dliînno , les plus votra-geux et les plus a files ; leur vol est alunc merveilleuse rapidité;
on cite la vitesse IPuni Faucon échappé île la ftuconerie île ridiur
I, qui franchit en ut, jour 'esace séparat Fontainebleu e lnle
le falte, 'eest--dire une distance de trois cents licies. leur
livrée est élégante, quoique les teitîts fonées y doniiet l eur
attitude est pîIeine île fierté quand ils sont perchés; mais leur nutar-
che est sautillante et peu gracieuse, à< cause de lar latngiur tar-
la forme demi-circulaire de leurs angles, ainsi que mie 'teniure île
leurs ailes. tehde

Les diverses espècesdo Fatotns différeiit dtns leur Maniére (iechasser : cependant, toutes sarisisset'eur ote nir arpas e
bec, mats avec les serres. Si cette proie est n O asaau le aucon

se liss tomer ur ele eil n isea, le Pauconse laisse tomber sur elle, oir Ileilé ve en descendant obliquementans ralentir son vol, ou la saisit aprés avotir totrrné un spirate au-tour'd'elle ; s'il attaque un mammifère, il le saisit fi lt uque, ot

)t Hîtoro vtériabe et naturele de lft ;ouveîîçErancc, J1tugf, ?,

si la victimo rêésiste, Il lui crc 4es1. yeux bi con p do bue. Le,
Faucons dévoretat rare t luir proie ztta plac ; le plu-i
ils l'ermporient -à Pécart. sur un arbre un sur un rucher. Ils pIn-nient presqn entier les oiseaux avant de les mianger. et en
yaleint à la fois des noiceaux fort volumiteux; einsiuite il. rejet.tent en peloties le peu de plumes qi'ils ot avalée, ainsi qie lei

parties qWils ne peuient digèrer .Les Fancorns labîtent les n-
tagnos, les foréi, les boîi.l piès des champs. Il éinigrent quel-
quefoie à la suite des oiseaux voyaeurs gui leur st-rvenlt de proie.

On assige au Canada, parmti luei accidenitel deu\ e* ce
le faucon. saàvoir Falco l diualic nié par liuin lt e fatflslanî'd et Falco perrin Brissoni, ou Fautcîonî IP'elet in ou
passager, L. G erfaut d (lland.dit Le Maoût, a bs t arss recou-
veît par les plnnes dans leurs deux tiers sopérieuts ; Je tier,
inférieur e lus duigt ont jan s, ainsi que le lour dles veux et la
ci Ire ; lu be bruit le plomb, plus fonéeéi la I point, Iu ondl du
pini e est brui e den nu barré et tache de balane -il blatn
vin dessous avec des aIche, ordflrms, et des batides altere
claire, et louciles sur la queue. La taille est de dix-huit vinct
ponces. Chez le jeune, le plhmange eAt bri, inicolore tni dessuw
pinin a près l retmière n1100, il (oilre d e boru res d'on bla ne ron"
sàtre ; les parties inférieures solt d'tn blanc plus ou moins rous-

mre rînarqué de tacheslogitudin ales brues p us largse 1n1
le, lianes et le ventre. La ci tr, (l)I l oiur des yux et lespieds i ot
d'ui bleu plus on ilioins foncé. Le imm spécifilue de ce Faucoi
indique sa patrie ; il descend quelqefois ver e Sud, n ais janu i
dit-on. au delà dtu te parallèle. Il niche $ur les ruchers les plu.escargéb ; :es oeufs, aui nombr ie t rois ou quatre sont d'un j au lneroussatre clair, avec des aches couleur d'ocre ties rapproc liées
Avons nous ou non parmni les -accidentels," le Faucon blanc (2)
(Falco caudicans de ( nomé, par lhiàlon leJeGerfa ut blouc
despais di Nord, espèce de grande valeur pour les auconniers

ce que nlous nvs etncorpu con0tater.
Le Faucon Pèlerin, aiisi que le Gerfaut d'islande, be rnc tnt

le teins à autre dan- POuest de la Province. (3) Coitnme ce Fau-
con est une tort belle espèci. rions allois mprunt er au continua-
tur dut l'Suvre du Geofroy St. Hilaire, le Maoût,la deseriptioin
qu'il en done. " Les moustaches ut larges, longues et noires
ainsi que les joues ; les pieds robustes et jaulies, sont vètrîs ile,
ment dans leurs tiers supérieurs ; le doigt tlldian est ensible-
lent plus longque la tarse; la queue ie dépasse pas le bout des
ailes ; Le plumage des parties stpérieures est brun, à raies tratis'
versales p[us foncées ; la gorge et le cou sonît blatnes; la poitrine
blanc ruussâtre tirant sur le rose. marq ée de petitus stries Ion-
uitudinales noires ; les parties inérieures sont rayées en travers
e brun Ioir sur in lotd cendré, les raies sonît plui larges aux

flancs et ait ventre ; les reiîes sont dPit bruit nuanceI du oud nré
noirâtre, to minées par un liséré cendré clair ; la queno ct d'n
cendré bleu itre tianuée de bande trisersales term1n iniée le
cendré blantehbâtre. La taille du mû le est dei quatorze pîo1ces ; la
femelle est dltn tiers plus voîminense

Notre but un décrivant si en détail ces, deux espèces est le
fournir les moyens de les identifier, s'il s'en renuontre des iidi-
vids en Cainada.

L.e plumage du Faicon Pèlerin varie itu setIement, suivant
l'ae et le sexe, imais encore sitiivtat les saisons et les climnat ; il
haite tout Phémisphère nord dut globe, et vfrdehe dans le cochers
les pins escarpés-le jeunu Fauco, pris .i eptembre, 'igé îletrois MOis, étit celui q<lie les Faticunniers dressaient comlte IL
plus susceptible l'éducation Le vol dit Faucon est d'dune rapidité
q lie l Peil a peine aàuivre Il s'élève au-dessus de sa pirie, et
fond pe rpend iculai reltei t sur elle, tombant des iues : les Poules

sont sa nourriture ordinaire. Oit l'appelle Epervier -à Poules :at>:
Etats- Uuis, et mîangenr île Ponles n la I1oîisiainnu et au Canada.
Mais il mérite d'tu tres titres Voyez, lit leornitlhlogiste Atduo,
ces dfeux pirates dié'euitratnt -à la fourchette : le m:le ft'épee nlie
Sarcelle, et la feimel e un Caniard ; ils semblent, lriîs nn ie-à-tôe
amical, se féliciter île leur boline atibaiîne, et disserter suîr la saveur
tIti met friand qu'ils ont conuis : fit les prendrait pour dles êpienuriens ; ce lie socnt qitle leds gloitois, et leur voracité n'est étgalée
que par leur audace j ils euièvont sur l'eau les Canards, les Sar-
celles, les Oies, et les transpiteit sur le rivaue ; il faut que le
fletuve soit bien large polir ue le ravisseur Tatigu Ifilche Sn proie:
alors, il un cherchu une tntre plus près le terre, et quaint il l'a
saisie, triomphant, il lemporte on Itou sûr poir lit dévorer .ai

(1) Sort de pltnties.
(2) RicliarIsn l'a reniiirqué ti lit ide dsiidîotî et Audiiboi la vit

at Labradjor. (Casiri.)
(3) l1nil Blf Toronto, coautmp, it 18,,5,
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Vi Fauacon Veir à treote pas dl mon fusil, se jeter mur une Sur-
edlle que je VOt'iiiis d'abat trie. Il iiem pasziai oine avide (tu de ilgtemîns
que de cards: il coun eu jeter ait ii lieu de leurs nies qu

ntiOt daz es (te riois do l'air et qui, pou chupper ;
ti. exécutent les plus~liabiles evolutions: il use iunm quel-

t.; attaqiuer dans le domicile que Phomme leur a préparé
J i serre' le u, penidaeiit phusieurs jours, qui avait coIInu una
lt1 atrectntio pour lnes ligeun iu'il Fe permettalit l'entrer dmis

olotubier par uiln porte et eni sortait par autr avec tlue ie.-
sme:tvovant la terreur et lei dordre que ses avasîons casuent
ngîies 1geouîs, et ira gr an que c euc emigraent, je
i n l valelur.
Quaii je laucon (e t enuititi C, i 1e Jqua e!e ýou vent lîr Iei brn-

ejtes plus élevée dVon arbre, hst i le voisuaud tunties
iar actiines: tin vuoit sa tete se ilumer par acailes piroiue

Poi.Ipur inesrer leds qui le ,éparenIt de sai (ie. il
tine Icas4t dlepi is tuelqes instats: tout au coup il - pie-

lpi, uour elle aec ii bruit terrib, Vet reinît d e >es mûrnes acerées,
'lva lat diévoreîr daast quelque baui. Voiýsi î.
Il nuille itvec -,;(niî bec sa proie q i entl int ente ,es

pates ; aussitit qu une partiu (.st pluiée, il la déci ln laji-
Veaux. iont il se repait avideent ; t't vol t i p pîlihr iin eu -
nm, il senfuit avec son butin, et va le cacher danis 'initérieur i
îi là forêt. Ci'e surlouit en rase can> pain e quîî'î montre dtc la

ilalr lai istesse de son coup d v:i 1,l rapilité dte sol. Vol et

Ain µ111c cet exemple soit plus significatif, ous prendrons
ln, Ntt qluilest un pei en dehors de l'enseignement habi-tte des ecoles primaires, bien qu'il s'agisse d'une chose quetout homme doit connaitre, et dont il n'y a, par conséquent,
p1 * n mi instituteur qtti ne doive parler à ses élèves. En
voyant comment il est possible de mettre à leur portée une
quiestioril npparence assez abstraite, les Inaitres verront
cominent ils putuvetit faire comprendre par ce procédé iie
foulN de choses qui :entrent davantage dats le cadre ordi-
naire de leurs leçons.

Nns supphosons qu'on se propose d'apprendre à des enfants
que le soleil tie tourne pas autour de la terre, mais que
c'est la terre qui, en tournant sur elle-même, produit les
phéînmies alîarents qie nous désignons sous le iom de
lever et (le coucher du soleil. Cette leçon s'adresse tîntu-
rellement aux élèves les plus avancés de la classe, à ceux
pu mit déjà une certaine habitude du calcul. Nous mon-
trerons dans d'autres leçons, sur differents sujets, comment
on pieut procéder de la même manière avec des enfants de

uott sge.

L-eço; sur le lever et/le coucher du soleil.

I'jîabilti île ses mllahîunlvres, le I-auconîu l'i-Iini uic ne lnsit pai toit- .Le mere. Oi parle toujours di lever et du coucher du
jQurs à >Iemnparer dte sa proie liiiaii> vi lii ligeoi, poursuivi soleil, dî soleil levant et du soleil couchant: est-ce que le
pir ui Faucon, ý préeipiter fains i étaing plonger, ýoriir de eati soleil se lève et se couche toits les jours l-L'lève. Il le

tai et sauf et échapper ansi au Serre- (le si enemi. Quelque- t buen.
es meme ce rapatc est vaineu >ar îles mueaumm mssants M. Comuneut 3el a-E. S'il ne se levait pas, il feraitlui1.Gearda u n orbeau tulertl un tauo un coJuptobe qui l i fenlit crlnc toujours nuit, et s>il ne se couchait pas, il ferait cotintuel-

beitqui iti ondi le u-aie. ~ ~ emuengiour.
(A Counuer) M. Bien ; mais que fait le soleil quand il est couché et

avant qjiu'il se léve-E. Je n'en sais rien.
M. De quel côté de cette salle se lève-t-il 1-E. A gau-

E D C T O N i e n entendt que pour cette leçon les élèves
sont supposés regarder le nidi. Si cela n'était pas possible,
les mots à gauche, à droit etc., devraient être changés en

Il E DA G1 0 Gl il ~conséquence.)
01. Et de quel côté se couche-t-il?--E. A droite.
-I M. ais s'il est à droite quand il se couche, comment

Dr LA MtANPRr WINsTiiumaa L s uYÀNTS un LVUIIsAxr peut-il être à gauche quand il se lève 1Il ne reste donc
Tnou'Fais cuosEs. pas à la ce où il se couche 1-E. Non, Mlonsieur, il re-

vient à la place où il sest levé.
(Suite.). Le soleil ne se couche donc pas de la même manière

Quoiqii'il i soit, ce qui serait min inconivnient grave que vous ; il n'entre pas dans un lit ?-E. Oh on, : lion-
dare un enseignement plus élevé, cesse d'en être lu ou en sieur.
est tut bii ioindre dans Penseignetent primaire, où il i. Et il n'en sort pas davantage quand il se lève ?-
s'agit encore moins de donner des conîinissances que de dl- E. Nt
Velolier Fntelligenice, dc fbrmer le jugement et de donner l. Qluest-ce done rple le lever du soleil !,E. C'est le
île lionnes labittudes à l'esprit ; car les coiiaissan ces elles- monent oit le soleil commence à paraître le matin.
mêmes nWnit d vileur que pa le dèveloupement de l'in 1. Et le coucher 1-E. C'est celui où il disparait le soir.
telligence et, pour les enfants, la culture de leuris liteultés 31. Lorsqu'il commence à paraitre le matin, que fait-il 1-
est le meilleur moyen d'étendre les connaissances qu'ils E. Il S'élève peu a eu.
IeIuvrent avoir déjà. Or, y a-t-il mie meilleure manîière >M. C'est pour cela quuon dit qu'il se lève lorsqu'on le voit
'eniseiguner mietx qui exerce lets facultéset donne <e mieil- piraie le matin à Ihor zotn il s'élève etn effet itsensible-

lettres h'abitudes esprit, que celle qui force à réfléchir mueit.
avant de parler, à observer les choses, à les examiner, les 31. sqi quelle heure s'élève-t-il 1-E. Jusqt à midi.

er, les comltrer, pour s'eu rendr cnt et pour e M.lt après celia Ille fiit-il 1-L. I commence à des-
ti rer des conséqtences CxIueteS ceidreg isqiani soir, où il;se couche.

-Ois reconnaissons celcendaint que cette marche n'est pas O. Oit dit alors qu'il se couche parce que nous le voyons
toUjours possible, et que parmi les branches d'instruction où disparaître au-dessous de l'horizon, comme on a dit le tuatinu

1o1 petit s'ei servir, il y ci a qui se prêtent miieux iue 1I'il se levait lorsqu'on a vit luaraître au-dessus. Mais,
dautrs à so n e loi i l y nt a aldetme t o et emloi p usqtu'il se retrouve le matit à a place où il s'est le Né la

si pln Ita qu ans d'autres ; puis, il est titi degré veille, est-oc¢u'llrevient par le ntme chemi . on
ense ignCileentL oùt les incol ients ti em,rtertient sur les ronsieur, car alors on le verrait toujours et il ne ferait pas
y.itatges Ce sott nautant de points qui il fhut, prendre cin nit après son coucher.

uerieuse conisidration et que nous n'iaurons garle dle négliger 1. Nlais le verrait-on marcher dans le même soirl
dacis ce que notus dirons à ce sujet. Il nous suflit, pour E. Noin, Monsieur, il irait alors en sens inverse, do droite

uiiijourdhiti, dIvoir appolé l'attention sur cette ntnière a gauche.
strre les enfaits, MAtintenaut, pour joindre lit prati- 31.Daus quel sens va-t-il donc pendant le our

'De à la théorie nous tillons donner un exemple (e' I façon gauche à droite. sli n1 rev ent pa sur 2
dolivonl petit p'r-ccéder. 11.Misi le soleil tue revienit pa uresaqefit
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il donc pendant la nuit?-E. Il fait le tour de l'autre coté drait prendre le double de cetto distance pour avoir k clia.
de la terre, metre de lia circonféronce et le nultiplber par 3.

11. Ainsi que fait-il pendant l'espace d'unî jour et d'une fi. Faites le calcul.-E. (après aivoir fait le calcul). Cela
nitit 1 - E. 1 fait le tour entier de la terre. donne 228 milions de lieues pour le chemin que le so

M. Mais s*il peut passer de l'autre côté de la terre, il n'y fait chaque jour autour de la terre.
a (loue rien par dessous pour l'empecher dc passer 1-E. 11 M. Cei donnerait mine pnlus, puisque e noibre 3 es
le faiut bien. un ni ltiplicateur trop faible ; mais li'finuporte, ceonbien cela

I1. Alors, comment la terre se soutient-elle 1- E. Je ne thit-il de lieues par heure (1) !-E. Il faut diviser ce nom
sais pas. bre par 24L

M. C'e-3t ià nitre chose inerveilleuse, bien propre i ions 11. Faites-- Cela tait 9,'O0,000 lieues par heure,
donner ute ide de la puissance et de la sagesse de Dieu. 1. Et par miunte 1-E. Il fmut diviser ce dernier nomilbre
Je tãelerai peut.être nue autre fois de vous tiure compren- ar 60.
dre comment cela se fuit ; mais revenons à notre sujet. Si M. Bien, divisez. - E. Cela fait 15S,333 lieues par
le soleil fait le tour de la terre, pourrait-on savoir quel ehe- minute.
min il fait cin un jour 1 - E. le ne sais pais. 1M. Et par seconîde ?--E. Il faut encore diviser ce der.

. Voyolus: pisquiil tourne autour de la terre, quelle nier nonbre par G0.
fIzîure trace-t-il dans sa marche 1 (En disant ces paroles, le 1- C'est cela, fuites le calcu.-E Cela fit 2ß3 lileues
maître doit faire un iouvemient circulaire du bras pour par seconde.
guider les élèves dais leur réponse.)-- E. Il trace un MV Que iensez-vous de cette vitesse ?-'. C'est effrayant.
cercle, c p mesur Eut efet, cest line vitesse eiviron 30,000 fois ilus

Mi. Et onient peut-on resurer la circonre lce a un runde que celle d'n11 boulet, dont la vitess au sortir du
cercle !-E. Eu multipliant le diamètrc par 3 (1) canon est d'environu00 nitres par seconde. Croyez-vonZ

X. Ce n'est pas très-exact, il fiit ii peu plhs ; mais que cela soit possible .-E.l ie semble qtue non.
contentons-nous de 'cette approximation. Comment polir- M Vous avez raison, et bien d'autres causes que vo:ts le
rons-nous donc avoir la mesure le la circonférence (ue le pourriez pas coipredre à présent dêmuitreut qîu'u est
soleil devrait parcourir chaque jour --E. Il faudrait en con. îînîpossible que le soleil ait une viteSue pareille.-E. Mais
naitre le diauiétre et le nultilplier par 3. si le soleil est bien à 3S illions de lieues, il faut pointant

01. Mais contaissez-vous ce diamètre - E. Non, quI'il ait cette vitesse pouir faire son tour entier autour de la
Monsieur, terre.

l Pourriez-vous le connaitre si vous saviez quelle est la 3L Oui, si le soleil tournait autour de la terre. Maist
distance dii soleil à la terre--E. Je nesais jas. diriez-vous s'il ne bougeait pas 1-E. Alors nous ne le ver-

11M. Essayez. Faites un point sur le tableau avec la craie. rions pas te lever et se coucher tous les jours.
-3ien ! faites-enii un autre à une distance quelconque.- lM. Peuut- te.-E. Je ne coinprends pas.
Maintenant, supposez que votre premier point représente li. C'est possible ; rtiis voyous si volts ie pourriez pas
la terre et le second le soleil la distance entre ces deux comprendre. Essayons.
points représentera Pèloignenicut dui soleil à la terre ; coin- 1. Le matin, lorsqu'on est tourné vers le nîidi, ou Se
ment troutverez-vous alors le chemin ,ie parcourra le lève le soleil 1-L. A gauche.
soleil 1-E. Il fiut dut premier point tracer ine circoiifé- -11. Et le soir, où se couche-t-ili-1. A droite.
rence passant par le second. M. Comment voit-ou done marcher le soleil dans la

i1l. Tracez-la. Maitenant dites-io quelle est la mesure journée -E. Oit le voit aller de gauche à droite.
de cette circonférence 7-E. Elle est à peu près ai, triple 111. Bien. Tachons de représenter ce miiouvenient. Venez
dit diamètre. Paul, et placez-vous ici, Cin regardant le midi. Vols,

1. Mais si votre circonfèrence représente la marche di Ciarles, placez-vous là. (Le matre fuit placer Chiares
soleil, et si la distance du centre à la circonférence retiré- unte certaine distance à la gauche de Paui, et un peu en
sente la distance du soleil à la terre, à quoi sera donc égal arrière (le mualîière lue celui-ci ie puisse pas le voir).
le diamètre de la circonférence que le soleil décrit danîs sa Nois allons suipjoier que 1aul soit l terre et Charles le
marche autour de la terre 1 -E. Au double de la distance soleil ;Chrles ne se fuelera pas du rôle brillau que nous
du soleil à la terre allons lii faire remlitir. Maintenant, Paul, dlites-moi Si,

M. Que faudrait-il donc connaître d'après cela, potur savoir dans cette position, vous apercevez Charles.-Pad Nun,
quel chemin le soleil fait autour de la terre on un jour ? Monsieur.
E Il faudrait connaître la distance du soleil à la terre. M. Charles, avancez à petits pas et rs-leitement en

M. C'est cela. Eh bien ! cette distance est d'environ décrivtut un cercle autour te Paliu, et vous, plui, vouts le
153 millions de kilomètres, oit plis de 38 millions <le lieues. dlirez quand vous coniinencerez à apercevoir Cliarles.-P.
-E. 38 inllions de lieues ! Quelle distance ' Mais conmnelit Ah ! je le vois, Aonsieir.
a-t-on pi la mesurer 1 M. Quel instant dle lajournée cela vous représente-t-il

31r. Ce serait trop long poir aujourd'lhui ; uno autre fois P. Le lever du soleil.
je vous le ferai comprendre, et vous verrez comnient on M. taMis quc Charles continue d arancer.--Maintenant
petit iesurer, à Paide de moyens géométriques, la distance que Chales est en frace de vous, à giel instant de lijoune
(it soleil auxquels on ne petit pas atteindre. Mais la di"- cela, correspond-il Î-P. A nidi.
tance dut soleil à la terre étant de 38: millions de lieues, N. Et à présent (flte Charles ï'anproche do votre droite,
comment trouverons-nous lit circonifireince décrite par le quel monient cela vous indique-t-il-P. Le soir.
soleil, oit le clemn qu'il ferait dans un jour ?-E. il fait- . Vous aliez mi dire quand volis ne verrez plus Char-

es.-P.Ah I je ne le Vois ]flus,
(1) Je suppose que, sans avoir donné aucune otion de géomn6.ric il Qu'est-ce que cela vots représente cette fois ?--P e

sea 6) ô t l nître a dû- eur fire connauite ce ioyen peu exact, mais coucher di soleil.
tres-conunude e rirt Bouvent suisati déaer la grandeur d'une M. Voyons donc si nous ic potirrions pas oltenir le iiit iet quand on courait le d r F ait, dii reste, qu'on résultat sans que Charles oit le soleil boigeât (le place.obîlint d'une umnière plus rapprocl-e talvleulr de )a circonférenice eun _____________________________

utan t e dininêtre par 22 et en prenant le le du produit. On l'ob-
t1eài ave tîliiî d'ex1îctiude en eîultiPliant le dia tre par ta fraction (1) on peutdonler cx wi enn travail ite, tous les catcul

355l 1, e pls ucteentencore, et mêmen plus commodémien oiu lndlqu4g danR cetteý leçn et ans Ila sulvfiip, prenant les t,0iabres
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Charle, reprene? Votre première plice, et vous, Paul, bans M. A quel instaatd lacjourniela ressembl-til?-

quer li vôtre, vous allez tourner lert#-:ment sur vous- Er. Anubi.c
emýne q11uand je vous >le dlirai. Dans la positionI actuelle, M1 1. C)ù et,, t'mr aculeet -. A l ol u

Opercez-viOus Clarks ?-P. Non, Monsieur. passe à goaiche.
1. Eh bien, tournez 5ur vos-même snis quitter la place M. Que devient-elle à présent l-E. Oh! comme elle
¡s en tournant de droite à gauche, et vous me direz grandit la voilà grande comue tout à theire.

gua vous upercevrez Charle s , puis successivement danIsi M. Et de quel côté est-elle 1-E. Elle est tout à fait à
elies itions vous le verrez.--P. A h ! je cnmmenee à 'gauche.

;erCvLir Charles à galuche.-Le voilà à présent en fitce M. Et à présent ?-E. Ah ! il n'y a plus rien.
de mMi.-ah ! aintenant le voià à ma droite.-Ah ! je ne ML Qu'est-ce que cela vous représente ?-E. Le coucher
le vois plus. du soleil.

1. Eh bien! y a-t-il quelque didlrence entre ces appa- M. Je vais continiier de faire le tour. Que voyez vous 1-
telles< successives et celles de tout à l'heure 1-1>. Non, E. Je ne vois rien, il n'y i plus dle lumière.
31lensieur. .M. A quoi cela ressenîblet-il---E. C'est comme quand-

M.1i n'y en a en effiet aucune ; et cependant il y en a il f id nuit.
une très-granedans ce qui s'est pesé, En quoi consiste M. Et à présent 1-L. Voici que cela recommence; la
ceneC dilerence.-P. La prenière fbis, Charles tournait ai: lumière vient ftapper le clou et voici l'ombre à droite.
tear de i.li de ;hiiche a droie. et la seconde lois j ni 3 En continuant de mêmme nous ferions successivement
tourni nutour de Chnrks, <le droite a g!uhe. le jour et la nit. Que vous représentent (loue la lumière

M. Est-l bienî vrai que vous avez tourné autour e et la boile 1-L. La lumière représente le soleil et la boule
Chares !-P. Ah ! c'est vrai, je nie trompe, jiai simple- est la terre.

ett tourne sur mioi-m ie- M. Cest cela ; mais faisons autrement. Noeus allons
M. Vous voyez done que les mêmes cffets peuvent se laisser la lumière immobile et je vais faire tourner la boule

produire le deux muanières diderentes. A insi le soleil p.ut sur elle-ième comme une tonpie, sans la faire changer de
nus paraitre aller de gauche à droite, soit qu'il se m pve place. Exaininez ou est l'ombre ?-E. Il n'y ci a pas
dans ce sens autour de la terre, soit qu'il reste iminobile' elcore, la munière ne donne pas sur le clou.
et que la terre tourne au contraire sur elle-même. ïMais M. Faites attentioni-E. Ah ! voilà l'ombre à droite
dans ce cas, dans quel sens la terre devra-t-elle se Mouvoir comme tout à l'heure.
--E. [e gauche . droite. , e,t-à1dire ?-E. Comme lorsque le soleil se lève.

X. C'est cela mime. Nis je vous le ferai comprendre M. Voyez ce que devient 'onbre 1-E. At i lt voilà qui
ene.re d'une autre manière. Après lt classe vous viendrez diminue ; maintenant elle est toute petite.
dans nia chambre, nons fermerons les contrevents, et J. M. Et où est-elle ?-E. Elle est derrière le clou.
vous ferai voir cela avec une lumière et la boule que voici. M. A quel moment de lic journée cela répond-il ?-E. A

A la récréation, lorsque le nnitre a disposé les chùses (le midi.
la mîaniero annoncée, il reprend l'entretien de lit manière M. Continuous: que devient l'ombre maintenanttl-Les
suivante. dleres sue.essirement. La voilà qui passe à gauche.-Oh !

M. Lorsque le soleil se lève à votre gauche le matin, Le comime elle augmente !-A présent elle est tout à fait
quel côté est l'ombre ?-E. A droite. grande. A l! il ii'y cil a plus.

M. Est-elle graide ou courte ?-E. Elle est très-grande. M. A quoi cela reissemlile-t-il 1--r. Au coucher du soleil.
31. Reste-t-elle toujours ausi grande 1-E. Non, elle M. Et maintenant t-E. A la nuit.

dimilnuc à mesure que le soleil se lève. M. .le vais continuer à faire tourner la boule jusqu'à ce
M. Jusqu'à quand dimi ne-t.elle t-E..lusqu'à midi. iqu'elle .soit comme quand j'ai commencé.-E. Voilà la lu-
M. Où est-elle alors ?-E. lle est derrière. miere qui dUie de nouveau sur le clou, et l'ombre qui
M. Et à partir le ce moment que devient-elle ?-E. Elle reparaît à droite.

augmente. M. Si je continuais à faire tourner la boule qu'arrive-
Ml De quel côté se lrouive-t-elle alors -E. A gauche. rait-il t-E. Cela recommencerait comme tout à l'heure.
211. t quand est-elle le nouveau la pls granlde t-E. 3. Y a-t-il quelque diference dans ce que nous venons

C'm ne soir, n moment diu coucher du soleil. .de fire cette ibis et ce que nous avions fait la première ?
;1 l bien ! que diriez-vous si tout cela pouvait avoir Faites bien ,Ittelition u avant de rêpondre.-E. La seule

lie 'Mis qu le soleil changeât le place ?-E. Ce serait didîreice qu'il y ait, c'est que lit première Ibis c'était la
singibr. huièret qui tournait autour dle la boule, et à lat seconde lat

M. Pas si sin guilier que voius croyez. Voyons. Voici unl"! boule tournait sur allemêe
boule:que olus SIipposons être lia terre pliiiitons-y une pointe T M. Très-bien. Mais les résultats sont-il diflerents 7-
ou un clou (lui nous représentera un arbre, un homme, I I . Non. Monsieur, c'est absohiiinent la iêèmîe chose.bâtont Ce que vous voudrez. M\ainitenuant teiiez lit boule sailIs l' us
latn, e vous vourer ateantte la bore a M. Ainsi croyez-vous qu'il soit nécessaire que le soleil
ain retv .e dirz torert l'omrae ctiietunuiere aù est tourlie autour do la terre pour qu'il paraisse se lever ou se
nalmre vumintenant r . Il n'y i pas encore lu- coucher ?-E. INoi, cela pourrait se flire sans cela; muais il

tire ne far ppc pas le clou, lit que la terre toure.
.M. C'est c rie si le soleil -'étit las levé. Et nijite- M. précisément. Mais daIs quîelses doit-elle tourner

Cinit ? omm A I! voilà tiae gr itde'obre à droite. par ralplort alu mouvement ipparent di soleil ?-E. En sens

. hque c li. vous représe te a oC'est n inverse, c'st -à- ir e e droite à g uehe.
si cbtait le lever o s M. C'est cela mnéime. Mais alors croyez-vous que la terre

v uiit besoin de tourner aussi vite o . Oh ! nn,
\î. Que devient lombre maiteattre que le soleil'-

s'avauçnt doit élever la lunière jusqu'au moment qui re- Monsieur. la terreprésenitera le nidii, nprès quoi il l- baissera Ci continuant M. A quoi serait egal Pespace parconru ar a aimsoa
Ss'avaner )-E. Elle diminîuîe peu i peu. tun jour 1-Refichissez bien avant de rLpoitre

M. Et à présent ?--E. Elle est toute petite. terre faisant un tour chaquejour, cet espace serai ga sa
M.Etde quel côté est-elle dirig6e1--E. Elle est droit circonféreice

derrière. M. Et savez-vous quelle est la circonlfércnce de la terrrec
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Rappelez-vous la définition du mètre.-E. Elle est de 40 ue, les hommes puissent se tenir sur Il terre dans t
iillions de mètres, les positios ? Il I mbll e qI'ils devriiwint toumber,

3. Combien cela fitit-il de kilomètres f Comptez.- M1. Ol ! ceci est une autre question qui exigerait encore
E. 40,000 de longs ltails ; jo taicherai de4 vous laithire comprendre

M. Et de leues de 4 kilomètres ?-E. 10,000. uie autre iois. Adeurd'hui, contentous-nous d e lque
M. Combien cela fait-il de lieues par heure 1 Comptez.- nous avons appris, savoir que ce n est pas le soleil pui

E. Cela fait 1666 kilomètres ou 416 lieues par heure. tourne autour de la terre, mais quîle 'est lt terre qui toure
M. Et par minute I-E. 27 kiloiètres477 mètres, oit près sur elle-même et qu'elle tourne de l'uet a l'Est.

de 7 lieues. Dans cette leçon, à l'exception d'im Cas où c'était néces
M. Et par seconde 1-E..162 mètres, ou u peu plus d'un saire pour l'intelligence des explicntions, nous avons >11p.

dixième de lieue. primé les interpellations directes adresékes î-ar le muitre à
M. C'est encore une assez jolie vitesse, puisqu'elle dé- tels ou tels élèves cl particulier. A fin de imniager la place,

passe déjà celle d'mun boulet de canon ; mais elle n'approehe nous avons supposé le îtIitre s'udrensaiit à la clusse comme
pas de celle que devrait avoir le soleil, si c'était lui qui à un seul éleve. Mluis il ne doit pas en être ainsi. Le
tournt autour le la terre. Ne trouvez-vous pas cela beau- niaitre doit, au contraire,s'abstenir de purler d'une imutîuière
coup plus probable ?-E. Oui, mais cependant nous ne nous gótiérale :il fut qil lîtsse ses piîîest ions pour ainsi dire à
apercevons pas que la terre tourne. clnque élève nominalement, tantôt a 1nu. tantôt à 1uatre,

M. C'est vrai, mais ce n'est pias une raison pour le nier. ,uelquefois à tour le rôle, d'autres fois ie suivant lus
Dites-moi, êtes-vous allé quelquefois en bateau ?-E. Oui, 1'ordre des rangs, iin de mttre plus de variété, d eiter
"Monsieur. davantage l'intérêt et de tenir 'iattenîtîonm éveilléee clleztous.

M. Avez-vous remarqué alors que 'es arbres, les iaisons Il V a d'ailleurs delpoes s a faire aux queutions qui ei-
et tous les objets situés sur le rivage paraissaient fuir der- gent de la part des éleves i une ielligence plus l>ronplte
rière vous 1-E. Oh!; oui, 3Monsieur ; cela m'a paru bienu plus de pissance le rllexioi. Il fiîtt donc, selon la
singulier, surtout la première fois. nature de la uestion, savoir àfi quel élève o doit l'adreser

M. Est-ce que les arbres, les maisons. le rivage, clan- de prelérence.

geaient réellement de place -E. Non pas, c'tait le Celte aîi len'sign ofire avec line claSse res
bateau -avanitge qu'en île trouivc pa.s avOc ilii e(til lt'encr,

M. Et le bateau vous paraissait-il se mouvoir -E. Non, parîin les réponses fiutes par plusieurs, on en reniuntre

Monsieur, nécessaire met p e apporteit imnieux at sujet les une

M. Savez-vous pourquoi 1-E. C'est probablement parce que les autres et qui peuvent amener plus vite a la ducou

qu'il glissait sur l'eau sans secousse. verte du flit cherché. Lorsqwuîn ou plusiemls élèves un
font pas une réponse qui se prète a ce que nous vouloî:s

M. Vous avez raison; mais pourquoi es beau e, nous potvots nous adresser encore a un ou plusieurs
paraissaient-ils fir derrière vous '?-C'est que le bateau autres, jusqu'à ce que nouîs avons obtenu ime rponLse con-
s'éloignait d'eux, et, comme je semblais lie pas bouger, je venable. .'ils séloignîent de la question, s'ils jugent à
imgungais que e-6taient les arbres iu x'eloignaient de , nous pouvons les redresser iindirectem'îta

m. .î nière dont nous eu< interpelons d'autres.-Et vous, un tel,
M. Comprenez-vous maintenant Conment la terre pitasse qun pensez-os 1-cel vous senmble-t-il exact 1-Croyez-

tourner sans que vous vous cn aperceviez I-E. C'est qu'elle vou u'il en s ains ?-t
tourne sanis secousse. vlts qui.'1Si insi Voi«0115, lie. pou ~ pas

svou y prendre autrement ?-Les questions (le ce genre font
M. Et comprenez-vous aussi pourquoi le soleil semîble nr'

tourner , licuessuielnunîît douter Celui itqui l'oît sand rosse deý l'oxqctî-tourner autour de la terre ?-E. C'est que la terre tourne tude des réponses précédemment faites, et elles le poitenit
sats que nous nous Ci apercevions. à chercher d'un autre côté.

M. C'est cela mame. Nais dans <uel sens le soleil parait-ps besoin de dire que dais le Sujet que
i tourner ?-E. Il semble aller <le l'Est à lPOuest. ous avoIs aoisi pour exe mple les questions indiujées qe

M. La terre doit-elle tourner dans le même sens'? Faites sont pasns sie qur puesse lessr a élèes ne
attention.-B. NoMniuelle dboit touîrner de l*îîst'olt pas es seulles ululýoitlmpisse adresser ittix élèves.,iîi
à l'Est. vent, ce (Ile nous avons expritmé en une qiestionl, de

M. C'est précisément ce qui a lieu.-E. 'Mais si la terre craiutc dètre trop long, doit être décomposé et fidre loljet
tourne, les honnes doivent avoir la tète tantôt en haut de plusieurs, etir il ne faut plas s'exposer à rester obscur par
tantôt en bas. la crainte de perdre dii temps, Ce qi serait dailleirs très-

t, Dite0 o. Poir qv ou t long et prendrait beaucoup d'espace, si ont voulait P'crire,
M. Dites-moi. Potur que vous eussiez la tête 1 bas et se dit très rapidement et prend peu de temps en parlant.

les pieds cin haut, maintenant, où fitîdrait-il que fissent L'objet. important est d'habituer les élèves a réiechir, à
votre tète et vos pieds ?-E. Il faudrait queI ies pieds fis- remarquer,n observer les qélestios doivent ei cosfiéenice
sent en liir et ia tête du côté de la terre. .tre simples et précises ; elles doivent porter sur des lidts

M. Mais les hommes ehungent-ils d(e positioi tandis que circoniserits, bien dèterinsiiné, d'une observatioui teCile.
lt terre tourne ?-L. Non.

M. Où leurs pieds poseit-ils !-E. A terre. il y armit bien d'autres choses à lire nion-scileiiient sur

3.ý Où ont-ils donc leur ête -- E air, la inaliére de questionner les élèves, muais cicore sur la

M. Par Conséquent, tandis que vous, de ce côté-ci de lutmamière en général de les instruire en leur fiai.nnt trouver
terre oude cette boule, vous auriez les pieds à terre et li ce qu'on veut lenr lpprendre. Nous y, reviendrons pus
tête n l'air, ceux qui seraient de l'aulre côté, où atiraient- tard et oes ,expserns les prncipes ui doiveo t presider

ils la tête et les pieds --E. Ils auraient aussi les pieds à a ce modo d enseggnmnt ; nous idiquerons les règles a

terre et la tête en l'air. suivre et les écues a éviter, et, afin de mieux guider les
Ler t : l a > ax aitres qui désirent employer avec les élèves ue méthode

3M. Leur position par rapport à l terre, arbres, xaussi favorable Ïi la culturc de lintelligence, nous eni monl-
maisons, serait-elle changée T-E. Non, Monsieur, elle trerons lapplication dans des modes s de leçons sur dill.-
serait toujours la même. renîts sujets. Dans un prochain article, nous 'lappiquerons

M. Ils n'auraient donc pas, par rapport à la terre, la téte en particulier a des faits de 'ordre moral; on y verra com-
enabas et les pieds en haut?-E. C'est vrai, je n'y avais pas bien cette manière d'instruire les élèves se prête an déve-
fait attention. Mais, Monsieur, comment se fait-il alors loppenient de lii raison ; il n'y cen a certainement point qui
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anSui bien 1pour Iorner leur jugeneut et pour les ecadror les plus expo ; il les rassemble, il fait passer à lIn
V itIêicliir sur les principes de ur etions, antn preque accalblée les wdtis de Gustave. Elle commencela etraite 1 éuiant tiojouri I eerni; Ilrn in laprotée arte

e ' acaneCMRW Iaýl.ré le. ellbris de lPenieinei, la retraite achive
el bon ordre et avcu le Plus graid succès. Guitave appela Ilèbronl
pour le remercier, et lui proposa des récomnpenses capables de

erciCes dle GrtutI .tenter tui tioiie de ceur: Je neWcepte rien, répliqua Ilébron ;
je vow quitte, et ie ire rai ph111 lîépée que pour le service de non

picire conju gaison,.- I '/ifni!t cs! hrm ner nr ur
Quest inn ile.

i ltiipC'iince de la para dio I graitairU qui ecente le

ajon nus donon, sur cel objet, nille serie duiouveaux e p ti pi ut ti verbe du la Ire conjgui
a «, aprè lesqnuels ions reprendron la gînla e de son à i dcalit i ou idiquerz le telipî, la personne et lu nomi-

lLiad, édition Juiben, Mla ou oi nous smin rtes es br de C v ve .
a. e 47. Cuirit l C L.a nuit sap:poliait (iinparf., 3e p. du sing.)

i/dean. il -esseol pi Nuerg i:mA e ne id. pi. q.lp le Su dois étaiet iavan tîus uîrfait, 3U pers. dit
Ic prs. e-) inutitilemient e fsiocer les retralinchiemreeils de l'enrieiii. pliu r.), ete.

rd heu literri ble, la n i'A no i:t (ud. rparf.3 P. s. Il. Flce cunnntua te m s le nombre et lau personne de vMr-
d lo i Adbu.Amein tu. 1i . p. Ak prs. pl.o si loin quelu be, de la Ire uînjiw' deptuil (iustaVe ic l'ignorait pus, jus-

r ail e p rtii:s.:i ind. iiip. 3e pi rs. s.) le graids di qu1 lu iistaiuts sont precicur.
G. ctaeM tir l'îsonn (U s nd lu ru s. et re Ct, iimparfait, 3v pers. du sitg. ;-cherchaient,

utaîtivit (nimi, ilparf. 30 prs. p.) autour d uii i of ie r e iiparfait. 3e per'. du pilur.-ch rgeat. i:nparfait, 3e per. m., etc.
t , iurq gii làu rutn : (sidj. imparf. 3 pers. s) du tIl. Fu tes connaitre le e nombre et la persone des

Ckl nclîe Importate, lorql'il ni:scoriT i (pri siple, 3e verbes de Ii lare coipigaior, depuis les instants sont priciu.r,
Ss.) l coOmIel Ilébrun qui coNsr o f:îu (nd. imparj. 3 pers.), jusqî il s'U nce.

parùcipen. ha. diverse ebhances de cette journée ; car ayant 3Connt.:-Ipr e indicati au pers adu m,-diriions,
c e. aue qu'ilrsir i.imp. 3c pers. s.) Irrissîr(part.passé subjuct tre pcer. du plur. e. serons ndiit ire pers.

* ie.) par e roi, il (ind. 4lrn' e. 10. - pers. s io contgé dtiui., u .
ER (im.p/. qj. p. 3cp. s.) q u il îl u tiii n:iv (cond. près. tI . e u lmt u a l y perna i du I du prti

r s.) ph:s 'pée polir son ervice e.; ce fut cependant a lui qui' simple du lie Vindicalil de iiii pari:dt de Ilitidicati, du présent ut de
t su:rrs'nEu,(pr/t. simrple, ind. ie ors. .) p ri m t rt f du yljocitf, le.s veibes diriiger, se fJrayer, prot/ger,

t r iercier, qui slait conutenuis dans eut exurcie.
Silar sorpit Précieux, it utave il i rinr (Un. prés. luii l Diri i : nrs dirigeümînes, vous dirigeûtes, nous

de prea.s.> q u i uotm t. uînîmim:ia (subi, jp rt s'.t ru per-. pl.) la retrite, dirigions, uu irig , ¡ue nin rigions, que aus d, rIle
nmoi Usnd (ind. fut. Ire pers Il. airriée aux pii¶randl qurdirigassiois que vous dbigcassizr-2 nous nous fraya-

fuern. V ri voulez, je vous otfre une belle occasion île nues. vous vous frayüItu-, ienous nous fiavioi., voi vous fraiez,
eI î r, co>t:vstr (impér. A pers. p!.) la retraite et fii: ie nus nous rad u, que vous vous lrayiez, que nou nius

(imPir. 'e pers. p.) au ahit de vos anciî carnarades ; roricn ravaisions, que vous vou trayasiez, eutc.
(QiKir. 2e pers. 1i) mai d'avoir pour vous autant de reconnais- V. ltelve les iims de cut exercice, et donnez deux verbes de

mce que j'ai déja d'estne.-Sire nitiuurn (nd. prit. sApt, la t re conu aisu du la inme famie, tute les fois que ce sera
l ps.s.) l'intrépide Ecomais, Votre Majesté a bien fait du me piosil.
nuder ce servie, c'est le seul que je ne lui u: esn (id. fAi. Comui - Luitt : titer -it: s'ai nuiter -rdoeur: tourner,

he prs. s. piis, puisîîîi:xrn:n (ind. prés. 3 pers. .. ) m vie retoiriner .-Juin : éîoigner -cup cam per, decamper;-our-
t fosu niu l ite." ni : séjournier, ajourner cong: conîcédier ;-uriée. armtter,

Il .'i:,t: (ind. prê. 3e pCr s.) au rmilieu dIi fueitl se déariner ; au:saluer;-stime: estiner, Inesestiner;-fors
rîv(ind. p.,3e pers. S.) fille rutle jusqaux escaroni le lus loisontier ;-ordres : oidoiiier, ordonnaneer;-ejorts: forcer, s'uf-

expos ; il les uss.aiti (irid. p. 3e piers. )il fait passer i torcer ;-cîiour aiccolrder, coiirdr ;-'a : vouer, se dévouer -

intierite preue accablée les ordres de Gutstave. Elle com>us- parte. depa. er,
ua (in. prés. :3e pers. s.) la rltrnit : ut itsis:TEn (part. prs.) VI. RIeleviez les verbes de l Ire conjugaisonl, et doiiez tuni notm

Is i ltenmi ; lbroi le ioyanen (ind prés. :e pers s.) ut un idtjec't il île la même anitille, touiei les ois que cela sera
aeu sa cavalerie. lalgré les efforts de Pennemi, la retraite possible.

cuevitn . « rs.3e pers s.) e bi on ordre et aveu le plis Cici..-atîppoic'ait: approche, approximatif ;-srtaeiie

paitl secès. Gustave i:1.En (prit sinple. 3e prs.)11lbronia ranscs avanmue ;-.-ignor'ait : iugnorance, ignore ;-cherchaent
¡?:r le remrcie. ut lui ritoiosmt (prét. snble, :3e pers. s.) les r'heiche ;rrgritug ;-rencotr' :rencontre;-p st

Iecomiprsiises capables de tenter titi femm e il, cSiur: .le 'et pense, peni u-ayeit étiofte :ofllnse, lil lni;-nartiure
nu (nd. prés, Irn ps. . s.) rien, ndbr.îcsin (pir/t. simple, .3e conjiuation ;-s'adresa adresse ;-dirriger : directionr diigea-

LYIs.>IIbru; je vous durn:n (ind. près ire pr. s.' et tie ble ;- imipoirt te t ugr - .rposerons : expositior, pus ti

TIRtfl (ind. miuti c.,. his ée:que potr le service 'e c vengaie ;.--'cz. ia e commatdant i-iez ide
mtn pays." firce:: : furce, fort ;-riiser : refus ;-erassemiibe : russerblement

-àtte:. tave Adlphe, i Nureinberg, avait emsavé iti Pas, I.age : e ncemetit; résistant
lemeni de forcer les retraichements lePenien i Apió iitti- r ' lutte résdtlwv, irPlt ogtee t .- si achcre . cirt er

terrible, lui iit s'approchait i mais les Sîfdedois .'î'étaiieit avan s ment;- appel ;-rem'iercier: rem il ereim'tenl t;-pent -' terl-

à um qe le retour au earnp présentait dle grands dangers, Gtstave tahi v ;-acept.: acceptat [on ;-tfera : tir.
ligenrai pas, et ses yeux ecrcena r de ùr( un officier V., n de Phrases daus lesquel v f sntrerde

"Um expknmnt PMnt gnil le chargent de ene iwho ihportmit, verbes e >a lo t-tjugaisoni aut present ileIidtai,.1 oii

lorsu'ilnonra le colonel élirini, vaillant lressais, qui con- tionnel piéserît, irf u subjuîîtif présent et iuîpatffit
dulirtit, sans y participer le.s diverses eblances le cette jou rne: it i: '.-On i dotn pa id uer iu eiagrm quan m i mt

ayant été, àl ce quilt pensai, offens/ pan le roi, il avail de- il reméiterulit t dil %lotit on souffre.-Aimiez quou o vous coseil le
rnde son coigé, et avait jurl qu 'il ne tirerait pIlus lpée pour et nonr pas nI liOn v'us loue sun t à désirer que ftis ls om s
Foi smico; ce fut cependant à lui que Gstav-Adolph eindressm prîférssient lt verti à la t

pur îngr la etrmiîte
elslits seurt tiprécieux di Gustave: i importo pie ouIs

igions bien lt retraiteo oui nous exposeroins l'armée auxls S OFII I ELS
dsdan osgers. moit'en t voulez, je vous offre iie belle oc'ca-

nf de vous venger : coimandez la retraite et aidez ti sahîit de
ris aiciens camrades; forcez-mni l'avoir pour vus autant de

econ queuflo i m déjà'estiie.-Sire, répliqua Pintrépire
sa Ve m a bie fuit de me deinander ce service, oren o.X: tL

fCis ui, e ie lui refuseni pas, puiisiil expose ma vie n bl u

s Si e" ilti fj u Exucelernice te n overer érl Conseil, , PerrevOvJla, l y e
Il a'tittc au ilieul titi ft, il ne fra-ye tuile rotl ptlisqtt'tttl 15 juin tîcrnIr, floittilr M. Irrc.Jicquc8 Darey3, profeseutr de fra-
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als à l'école Normale MeGill, à la place de M. Léon Fronteu, qui a
onné sa démisuien, laquelle a été acceptée.

ooMMIssSAnRs B'EOOLs.

Son Excellence, le Gouverneur-Général en Conseil, a bien voulu, le
13 juin dernier, faire la nomination suivante de commissaires d'école:

Comté de Montcalm.-St. Liguori: MM. Philemon Dugai, fils, et
Léon Ratelle.

SEPARATION ET ANNEXIoN DU MUNICIPALITUS SCOLAIRES.

Son Excellence, le Gouverneur-Général en Conseil, a bien voulu, le
15 juin dernier ériger en municipalité scolaire séparée, le sixieme
arrondissement de la municipalité scolaire de Beauport, comprenant
les trois concessions dites St. Joseph, St. M chel et Ste. Thérèse, sous
le nom de mun cipalité scolaire de St. Michel de Beauport.

Son Excellence, le Gouverneur-Général en Conseil, a bien voulu, le
23 juin dernier, ériger en municipalité scolaire séparée, le village de
Chicoutimi, avec les ilmites suivantes, leequelles sont, au nord, la
rivière Saguenay, au sud, le Nu. 4 des lots de ferme des 9. et 10e rangs
sud-ouest du chemin Sydenham, à l'ouest, le No. i des 14e et 15e rangs
sud-ouest du chemin Sydenham, et à l'est, le No. 74 premier ra g nord-
est du chemin Sydenham, le No. 74 rang ouest du dit chemin Sydenham,
et les Nos. 1, 2, et 8 du troisième rang sud-oust du chemin Sydenham

AVIS AUX DIRECTEURS DE MAISONS D'EDUcATION QUI VEULENT SE PRUVALOIR
DES uI5POSITIONS DE L'ACTR 19 VIC., cxAP. 54.

10. Aucune maison d'éducation n'aura droit, cette année, à l'aide
accordée par la Législature, a moins que le rapport et la demande qui
l'accompagnent n'aient été reçus à ce bureau avant le premier jour
d'août prochain. Il ne sera fait d'exception sous quelque prétexte que
ce soit.

20. Un accusé de réception du rapport et de la demande sera immé-
diatement transmis à la personne qui les aura faits.

3o. Quiconque n'aura pas reçu cet accusé de réception dans les huit
jours qui suivront le dépôt au bureau de poste des documents dont il
s'agit, sera tenu de s'en enquérir auprès du maître de poste de sa localité
et au bureau d'éducation, à défaut de quoi, la demande et le rapport
seront censés n'avoir jamais été transmis.

40. Des formules i:nprimées seront envoyées, dans la première quin
zaine de juin, à toutes maisons d'éducation qui ont été portées déja sur
la liste des subventions, et celles qui n'auront pas alors reçu ces formules
devront en faire la demande.

5o. Les maisons d'éducation qui ne sont pas inscrites sur la liste
mais dont les directeurs désirent faire un rapport et une demande, pour
ront obtenir de ce bureau les formules dont ils auront besoin.

PIERRE J. O. CHIAUVEAU.
Surintendant de l'Education

Avis aux Seoretaires tresoriers.
En rédigeant les rapports sémi-annuels de leurs municipalités scolai-

res, les secrétaires-trésoriers doivent avoir soin d'indiquer le montan
entier du salaire que toachent les instituteurs, celui que payent les com-
missaires, soit pour loyer, bois de chauffage et pension, et enfin, tout ce
qui est accordé aux instituteurs, à quelque titre que ce soit.

Les secrétaires-trésoriers voudront bien aussi faire leurs calculs en
dollars et centins, et ne pas omettre de faire les additions au bas de cha
cune des colonnes de leurs rapports. Ainsi, au lieu de mentionner seu
lement que l'on perçoit chaque mois la somme de tant en taux mensuel
que l'on indique au bas de la colonne le total de la perception.

LoUIs GIAnD,
Secrétaire.

ECOLE NORMALE JACQUEs-CAITIER.

MM. Jean Schmouth, Ovide Coutu, Joseph Cardinal, George Lamar
che, Alfred Enault, Onésime Tessier et C. N. Lachambre, ont obten
des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles modèles.

MM. Damase Olivier, Treffié Picard, &enjamin Beauehamp, Cyprie
Géiinas, Pierre Lamy, Adolphe Buteau, Emile Pepin, Paul Carpentier
Théophile Picard, Joseph Laferrière, Napoléon Paquin et Alexandr
Boudrault, ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans le
écoles élémentaires.

EcoLE NORMALE M'GILL.

Dlles. Margaret Gill, Helen McOwat, Maria Jane Rose Carolin
Arnold, Caroline Trenholme, John R. McLaurin, Margaret McDonald
Jane Anne Peddie, Margery G. McEwen, Agnès O'Grady, Edwin R
Johnson, Mary Kerr, Janet Grant, Susanna McLaurin, Isabella Dalgleisi
M. Frederick Locke et Dlle. Louisa Costigan, ont obtenu des diplômes le
autoriaant à enseigner dans les écoles modèles.

Dlles.' Mary McGinn, Florence L. Merry, Leston A. Merry, Anie C
Geggie, Mary O. Bury, Elisabeth Fletcher, Jane Middlemis, Amand

Knowlton, Jane MeMartin; M. John Ramsay; Dlle. Margaret Rois; M.
Isaac Rowell; Dites. Clarissa G. Trenhulme, E-leu M. Thotnber; D.
John R. Lloyd; Dlles. Aun Owler Alice Jacques, Nannie E. Greene,
Caroline H. Pelton, Susan Brock, habelia McCallm, Mary Ann
McCleary, Annie Cockborn, Christiana McMartin Janet Pattersol,
Robert Bel!, Frances Clarke, Susannah McLonglan ; M. James L. Biscoe ;
Dlles. Christina McDonald, Jessina S. Connell, sa, ah Gamble, Catherine
Miller, Mary McMillan, Jane Condon et Isabella Mack, ont obtenu des
diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

UCOLE NORMALE LAVAL.

MM. Norbert Thibault, Joseph Balthazar Deguise, Charles Borromée
Rouleau et Amateur Demers, ont obtenu des diplômes les autorisant à ,
enseigner dans les académies.

MM. Léonidas Dick, Louis Fortin, David Plante, Alphonse Dumais,
Hercule Huot, Eugène Couture, Samuel Côté; Mlles. Dulice Pérusse,
Henriette Gosselin, Elizabeth Cameron, Emilie Tapin, Célina Stuart,
Caroline Vallée, Exoré Languedoc, Joséphine Mercier, Marie-Anne
Lachaine dite Jolicœur, Angélina Chouinard, Félicité Laroche et Ellen
Sinnott, ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les
écoles modèles.

M. Pierre Bourassa; Mlles. Marie-Josephte Audry, Et'génie Talbot,
Marie-Peuplesse Bélanger, Marie-Camille Parey, Delphine Dbé, Aglaé
Lebel, i lare-nce Legendre. Eugénie Goulet, Rose Lachance ; Mde.
Julie Trudel, verve Dusault; Mlles. Wilhelmine Lemieux, Emilie
Marticotte, Caroline Walters et Philomène Turgeon, ont obtenu des
diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

BURBAU DES UXAMINATEURs CATHOLIQUES DU DISTRICT DU MONTREAL.

MM. Eusèbe Boutin, et Amédée Gagnon ont obtenu des diplômes les
autorisant à enseigner dans les écoles modèles.

MM. Julien Bourgeois, Pierre Campbell, David Couture, et Al-
phonse Martin; et Mlles. Adée Alary, Louise Alary Luce Archam-
bault, Hermine Beaureg rd,. Josephte Bedard, Célina Rose Bélinge,
Alodie Benoit, Caroline Birnep, Hermine«Boyer, Catherine Breault, Marie
Hypolite Brunet, Domitilde Cadieux, Adèle Caisse, Octavie Cardinal,
Célina Casavant, Dorothée Chapdeleine, Cléophire Chartier, Délima
Cloutier, Célina Coursol, Onésime Cuiérier, Anne Delaunais, Emilie
Deveaux, Marie Doucet, Mathilde Duquet, Marcelline Ethier, Elodie
Gagnon, Christine Gigon, Virginie Girard, Philomuèrie Girouard, Adé•
line Giroux, Héloïse Gravel, Mathilde Gravel, Philomène Héroux, Léo-
cadie Hurtubise, Martine Jubinville, Ellen Keogh, Alix Labelle, Rosalie
Lacroix, Théresa Laffan, Angèle Langelier, Ursule Lajeunesse, Philo-
mène Lalande, Vitaline Laptointe, Lucie Lavoie, Zarilla Leduc, Adèle
üedoux, Malvina Lefebvre, Elisabeth Lemay, Julie Lemoine, Adéline
Lestage, Emma Léveillé, Hélène Loiselle, Julie Macé, Rosalie Marches-
seau, Marguerite Marsant, Marie Martel, Ann Malvin, Elisa Meunier,
Séraphine Miller, Célina Moreau,. Adélaïde Morin, Célina Morin. José-
phine Paquette, Antoinette Pilon, Phi omène Pratte, Elise Prégeaut,
Célina Prévost, Blisabeth Prud'homme, Angélique Quimineur, Caroline
Rabbeau, Emma Renaud, Philomène Robert, Louise Rousseau, Célina
St. Antoine, Domitilde Saurel, Aimée Simard, Valérie Sylvestre, Exilda
Tessier, M. Trudeau, et Dorimène Verdon, ont obtenu des diplômes
les antorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

F. X. VALADE,
Secrétaire.

BUREAU DES EXAMINATEURS PROTESTANTS DU DISTRICT DE MONTIiEAL.

MM. James Black, John Burns, Thomnas Bridgewater, Samnuel Cairne,
John Cameron, John Campbell, William H. Douglas, Francis D. Gwilt,
A ndrew Washington Huntley, Summers George Bounter, Malcolm Leroy,
William Leroy, William Millar, Samtuel Milliken, James MeGaw, John
&Iorrison, Witli, m McGarry, William McCulloch, Adam C Orr, Peter
Stewart, George Thompson, James White, et Joshua Worsley; et

-Mlles. Christina Black, Jane Burns, Belinda Robins, Isabella S. Brodie,
Dorothy ]iurwash, Susan Campbell, Celestia Cheney. Eliza Curran,
Helen Dalgleish, Christina, Dewar, Emily Dewart, Elizabeth Ellerton,

n Aune Jane Faggart, Emily R. Frary, Annie L. Enyr, Mary Aun Hayter,
, Elizabeth Hill, Sarah Hunter, Anna Adelia Karr, Emmia Kihn, Alice
e McMartin, Emily Milligan, Isabella MeFaul, Elizabeth McFaul, Catherine
8 McRae, Matilda McRae, Margaret McPhail, Catherine Maither, Sarah

Pringle, Margaret Robson, Martha Ruston, Tryphena Straker, Henrietta
Tarr, Mary Wille, Jane White et Margaret Winter, ont obtenu des
diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles élémentaires.

e A. N. RENiE
Secrétaire.

s BUREAU DUO EXAMiNATEURS DU D152'EICT Du PERCE.

MM. Frederlck Decan, William Muir et Louis P. Ramch, ont obtenSa
a des dipl6mes les autorisant à enseigner dans leu écoles élémentaires.

lis
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Sræn cpuouits oc anne ~ oc u: Frampton.ll dans clie munipcialité cinq écoles apparte-
i1L3 rd Eull M M4 mrt elpeonant aux coinmairvs, et unu école appartenîantaux dîiient

ec ilv Vir in io iltode" crti' le I oin, Stlétilli Pans ha p I)IIP It i'Pentre li, les enfants font des err ts. U
-camClu luonîPilomióne Couture, C rhne nté, Phi. u t tuteur, q< qui ie li n u d es

coete, A îtelique Deme.-ri, C mtanei tus, posede unt diplnîe pour écolo modele, et trois auns
Cer étue F %nttina, .ln Grou, Elrabeth l i i- hnt mni um c ipl(uiies pour école e l.mentaire

, lina Lviiay, Philumene ilahonté, I hi n <n L r generalemenit n éientéecole tt
LJC 3. l T liits Me eitilît,ý IMI(iartl Lec; hoa eD ,Ddprdsch lle Depiis le mloi s delt juillet dernier, e townshi a ét divisé ela

Lêierti ut tu r m pal ióe.so ires, et chacune d elle posséJe aujourdhuig Truddle et Plie. i'îill ne ltoy ou t de. (hlluiiies let sa corpotiraion de commsae
esignIer dan sui éc e éSntu

No Sli L s S ron-Ce toiîip n u qu'une seule école, à laquelle les
SeerIt enfaits n ident que bien iÈn ueirement. lle est sous la con.

dnite dl'une personn qui 2'a pas de capacité Lescomiiaire
a r .tnn:en aor.a 1: r:nc n'ont proms e lu donner un renip a;çat pI!u habi le.

uarriec (;ggln aubanu un dlme rautor a a nr C nor. liti tants de ce tovnih ip, ainsi qu je Iai fait
iedolymdèe bseve pec ment, ýonit pauvresl pl;cëtù d Il$distances Coni-M l e arrgie Dar irrower Wi a lita t a hd 2t et i r idsrb e ttndee autree et Sont ina' pin r l bon-

ier, luriM ichlte, tM y et lIg vi ltolrt S a i uiî .ur-. It *trouve deux , oles en opération utl'aut unegýq. ýlargilret Broic M. rp'%rert trrule partie Ie laimée mais les etfanits gie j'y ai vus étaient
b i ipl r ilþ tois e ti nçants. Le> conitibuables rnont paru bencKnnngSI itiLtM n* . rg e iso a faite tourte qui dépe-nde u Ic)rocuirer Il-bienfait1.1;g igleener te.ry et 3May Subuui.o t bnn. .l

ei Iliriîatit À c eguer danêsdî li u etia ux enLoIt c tI la miioucipaliiI; iaiil es t nécesaire,

D avait tour, is coitruise t deux ou tro i a sons d éeole; s'ils
Liveurt le faire. a i i heu de croing um is engageront alor des insti-
iuleteu pus capables que Ceux qu'ils ont aujoud ni'h ui.

nr.c DES u r s~ rLr oT J óprauve un vi Pvaisir à eontatnSIr les progrs qui s' sont faits,
ilduîzt le CulirA dle larmçîèe (lais mon dit rid (t'ispection. Jai

L:tt Sarai larna'ri d, Caroline Bola ov Philomne Gatuth ne i r, rlendes écoles é<ble sie la ns plusieurs muicipaliiés qui n'en
arn E!len M n Nilnditi! niiul Huckill e u iet jici lil Cta euisi aceroissement <tans e0

neian 1 den, !idore .Jolbo Mic1icG inbre des écoles et das celui deIs ena..t qui les ont fréqiunimées.
a, Bieny n lî ut, ThumaSi3  e r Jhn clîisultat estalalusittiiques qn iacctmipazrient ce rapport,

J i Riut d et John lhaird, 'ut teh n es t a s liremlducia unt ac aisenteitaaî le nonibre des en nw.1t enseignetr dans, les éeule' elémetiui.îa.it
qu hsnt hI tn î q eenvent qui apprennent , Paritmlliétique, la

Joî;. 3. ip 5  ermnmiiiaire, etc

Le nombre des iinstiutemrs muis de dipl me est trois fois plus
INTlTEVaItS r constdélable que l'ait dernier.

.1o dois reqiiuqlier que la population dorigine arglaise s'oppose
M. Paradii, St. PilI ipJ en, C teigne l'aUgît is e français. plus vivement aui prlé vemient le la cotisation qute ha population

Il. cbàdles Nzitalés tontréal, n tii dun iplôme l tco le nn- Canadienne-frnuçaise.
D;ms toutes les mnunicipalité's. principaleneut peupétes de cana-

M; Lal;reiit iguiére, iiisituiteur, ltiv ire du Li d iti t i tees-françai i Pxe tion le celle de Si. Ferdinand d'HIulifax,

ta Mmue acole modle le systeime de la cotisation est en Vgueur. Dans les localités. au
coltraire, ou ll système des coitribîutions volontaires a été adopté,

'r< iit'ilrica tholque, piolirvue litdi I ili le cole oru il est pou le personnes qui s.iexcutent dit, bomue, grtce, et celles qui
IcGill, pour école élémen taire. désirnait ti e igner lui glaitd u prennent le pIusPintéret au fonctioneet de la oi ont, consé-

e rîale canardennr trçai uIalt : r à ce >uuretu. quemmirient, à pavier beatucoup plus qie si limpôt se trouvait réparti
i, 3L. tMIantv, inui d'un diplôue pour éck-molI A dir(eou il sur toite la papiuation.

Enbskavill uénérail, les ilstitulleurs ne sont pas suflisamient rét ribués.
Le hus rt salaire qui -oit aceordé, est celui de l !instituteur île

îsnrite:erUc 1h.t.u oléi.lî modèle de Soierset, qui reçoit ainnuellement Ui montant
On a bezoln pour eimunici alité de Stii AngItitua le l'Ottat tuiii du $28. Plas uit dû eux ni dirigent les école. élmet'miaires, fré
irtuuteur sachant t d n Sî 8 Suresser a ce quentées par dles nîfant d'ongm canathenne..franç:ise', ne reçoit

bareas. plus de $12 par an. Il t'n trouve qulle deux oit trois qui tou-
Client cetle somme. Dans les écoles anglaises, is miîtres ont

~lade salaires ti pe plus élevés; ui bon iistittuteir y est payé sur
le Pied die. $ 150 à $ 17 5.

RNUEAL Ut VINS TU(iT UN PiULI J.

(BAS-CANA D) JUIN 1860.

Ratpportt tt S'îrintenuîiait <l la u arct iii 1 b

fill 11po11 nn011.

LXTRAMT U S RAPPORTS N P MMRCT I iEs Ell

Etîrait du Rapport de . speteur HIt .
<Suite )

lreland..l -y a deux éc les en opbration dats cott localité.
1e nE fonctionneo que otepuis six mois seulemont. C'est le con-

so municipal lu townsbip, qui est chargé de percovoir la cotisa-
t'ont T'our écoles, que qîîeîq ues.contribu;ablo.s noifrayent qu'ù regret.
Il existe des alissunsmons aou a u ut ds sites a i i àis <'école.
Comme cetle municipalité a longtemps été privée dl'écoles, Ie-

qui féquentent crllres quo l'i y trounv aujourdihui ne font

Exrait dPu n Rappotrt île ,bl. l'Pipîecteur Cîi:rAUi;r.

Il y a dans mon district dins metion un collège commercial, ieux
aadéiies de tilles, gie éo primaires.qnpérieulres, 116 écoles

, émentaires sois le contrôl (lei d épartement, et trois écoles inide-
pendthautes. Sur ces 137 écules, 13 seulement sonît dirigée r

des tiotteurs, ues les autres sont coneiées a des matitutlees.
Il fil a que det txitteurs et ieut institutrices qui soient emi-

ployés sails cire munis <le diplômes. Les écoles, tat. él émenaires

que p'rimqri es-seérures. qi tont dirigées par des insttteurs,
donnent tolites <es résultats trés satisfaisants et -oit tres bien tenues.

Jeit puis die autint de trente le celles gi sont contfices a des
titutrie cinqpuante autres sont bien dgiriées et donnent îles

tésultats vaisfas vingt-cinq sont inférieures, mais ýont situées

dans les municipalitó& pauvres, ou dans des arondissementst eroi-

enós ou les enfans sont pou avancs enfin, 22 ot mal Icinos etn
îmsuflisattes. La plupart do ces derniéros Font dirigées par d1es

jeunes filles de 17 à 18 ans. Dans les 19 municiialités, qui lorment
ma circonscription, la loi est mise à exécution avec plus ou moits

de rigilarltê. Lorsque je vois aurai fait remarquer 'il Ps ant
encore, Out 1852, sept d, ces municipalités qi refusaient absou hment
(le AR cozîfermer à~ la loi et povui ila une teleécole tous la
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conitrle dit uépartement, vous pourre juger d l'tendue du prorè le directeur. Cet étatliseent p1sèd titi peiomM t,
qu nous avons lait. J'ens aire nommerT 1i l53, pur I'execuît, tenu. On y a auseabl une classe îimetar pou r

des commissaires pour les Imitipiiés di' $i. Nliiel No . 2, St. trop ieui'Ii aviie é. poui r tlitrtr dirs les elines tupriure
Lazarl t ipha . Cap St. leinace. St. Cvrilte, Si. Jeaii Port Joli, vqu evale et lit tiiique instrunentale, le dessin, l'iîn

et St. loch des Aulnets.T Lesiis de Tducation l:m. ees umui- auis, font pa île des citiices qu-tin y enseigne. Il y a lui"1
c ipalités avaient toujours reculé devant Poppolsitioi, et si la loi y Michel nm posède tn cabinel de jecture Où
est maintenant exécutée, cela et dû priuciplmet ait sysième trouve tuit bon nombre de journaux et de tevues prio i
il'inispection introduit à cette époque. Aujourdh i pltsieuirs d'ene-t de érangr et ute biblioth qgn qui cott pl' déjii îLu,î
tr'elles, enitr'utres St, Raphaeël et le Cap St. Ignace ont fait dectaite de volhtn1es. état prospéte de cette miciplétita
gands progrés et ont titi grand nombrede ttes écoles, teiies sur qui tiurq au pretier ttg pari celles de moen di-irici, vq ilù
tit excelleit pied. Il v a dans imloni ditric t d'in- poetioi '1l imati. zle et au earitide e se commissaires* donti M. le Ir

sons d'école IppaItenat auix comi 30a. Mdesquell sont M. Forglies,-r. irter, M. L.auniite, seigneur de la pi
acieuses et bien aérées. Phlits de 21ont dvem vats rtes de ''oégra- fiti partie dep ui is huit ais.'. Tiuesa ia t: U

gýîie, des tableaux nors et e u nuitér iei t o enable'. i 'cole Noriale Laval, qui a eu l direction du coll
.t. Mjliel Ns. I et 2, St. Charles. St.' Thoin. L'I let, et 1cr- quiatre ans, u auss fortement contribl iî donneren iu

thier, se distîsinguet% sous ce n ipport. St alichd ol a. d 'ette imui ci2p. ú coVp a dn (
Je doithire autssit a :nge le la plupar (iicilht les trois derti iet cnLcuions de la par adotaî. St. ib elli,

de filon listrict que les livres de otpttes ,ont nic .lteils et l cole élémtatires, tenus pi de bnies intitutrî n
les secretaires-resners siacqitient bien de lenur devoirs. E pt n es L

quelques en riis, cependant le petple tit li pas appréier à l Le. corissaires tlnt i uto iitiloil, ti *t
j iste valeur f 'irnporiiice d& cette cl:r~.ce (]tr frit tlll Pa Ôté de pites.r code toiatres titilles i(lu ritt-r ieiti i c.' euu

i elrsonne tres ca1pIIbILt , pour la diolitier a d autrte qui 'oltit a ae i fr t put
a l eriplir au rabais. e sois Lielé diavoir ;i ire aussi que dats blnmbr d enfa cl.ai fon eauou pa arti tne.u
plusieurs muicipalites l'élection des comm stir;ultes n est pas el nome d timè, qi fotauc rtit I e CI il
qtu'ell e devrait étre. Tanît que Paît i exigera pas, comme conidtlioi <lietrli asse. in':td de jt caroin Le t re vd nu li
iP'éligibi lité, la preuve île certaîres con:ssama, aratony d'titenau ttt st de:£25l £30routre le bois de aa ne auni graid nornbre t écoles très irfrierres et Ion a ýbnt .iilrt jtai it ue m niqpi ui liavitil pae titane seie e en'
ui succès bicecomttplet, Ia dernière loi'. qui donn au surintendant r ilicte zòle alt Ni i del rnm neer t e ca7
le pouvoir de prive 1 de leur part de la ' bvet it le tinuuetipa iî tir ia rle t i rrend l r a. dut la brd di c 11 r te I e1 e r la:
recalcitrant eaf, a fain bien 1liti tnenile. Les coin ritn s-airs les moisn parlrr et qui Lomprend le rang du lu» P.-Pea et !e la.
bien disposés i'osent plus resister aux' injonctions du délarte tie i t. Ci r'.-Cottt pariiss, li cit eux ,stM
un vue de la responisabilité qu'ils ericerreraini d'n reviens detore mie pour les lilles et l'autre pour les pirçon, Vtuparae- .

ià poraice qu'il y a d 'établir de n rlemti diécole t in puis quelque teurp la bonne tsartnioo ne qi i v tnai . Ceri
choi de livres tuniornes, pivoirs qi oi i e e de il'utltant pu trgrcter que les cho es t raient eua'

ruction Publigue, doti a n natAî , pour cuie r iso bonne voie;. ttre les deux écolesrîrnaires-tperiereia
urgente. sept écoles életitaires, touites bonne- et Corînites jur dpir

Dans plusieuirs municipalités, oi met eicer beaucoup ide lenteur tutrices muies d iplômes et possédant I aptitudti riiuiut' l.>
à pay.er les Inaitres, et il ci est mnête qui voient arriver la rtîe L otiimission pose neuf bonnfes maisons d'école, doit itie le

f'antnee sans avoir rien reçu le lIeur Satais etiWautres ieonové- étaues et île 80 piedls de lonueur. Mli( Couture, uitnicittiter'
nients,il en rélite que les insiitur, faute d'argent Cnptant, sont l'école modèle est ige personne trés habile, elle i fuit taire de
forcés dlacheter I un taux beaucoup trop élevé chez les itmarhlids grands progri-s à ses élèves. Elle tient ru ensionnat elle a toilli
Ou il Payer de gros intérêts. Il serait aIusi a propos que P'aniiéer phisieurs botines i tiitiitrices poir nos difflrenties muielpalii.
scolaire commençit au premier de moi ; de cette mamière Finsi- école cotmprte prèsîle 100 élèves. U'école modéle de garçonst iV'i uRe
tuteur tirerait liarti lu terrain le , Pécule; tanulis ii*il demeure non par M. Declercq, ci-devant professetur à I'iatlémttie de Si. Tîuîrrîra-.
eultivé toutes les fois que arrondissetnent est pour chaniger die M. Declercq possiède très bien les langues franrçaiio ir

imautre, parce que, naturellement, or le s'emprese as de seniter latine, et compte déjà plusieurs années d'itnemet. L
pour qu'un auttre recueille. taire-tréarier actuel, M. A. Botlager, tren tife biu M' ein'

Les bons institluteuis ne manquerit point dans ma circonscriptior.
Dans toutes les municipalités regies par des commislires énliit, St. éoermad.-ele mumcipalité pssedle, uneadi uie d

ot a toujours île borts maîtres . parue uîtioi leur donne ti alaire true ecole modèle lie parçons et 10 uolrs ue lémnitaires. Iad
proportionné à leur capacité. Tout le contraire urivigand les m a do fille ep ee par é,eolur e tla lengr a t
eotmirssaîres sont illettrés , les écoles se donoent au rabisicie eSbère qui,
comme les institutrices peuvent toujours s'enmrear a dtes termes ges possibles. C'est in édifice dle près le 100 pieds de liga

mwiis élevós, on n'a Plus à la dtte des écoles iCte des jeunes filles "!ansartes. Lecolo pnmaire-supeere des garçoIs est -oiia

le 17i à18 lans, qui, le plus souveti, n'enseigent presque rien 'à leirs direction dîle M. Lirue, rgi est sort i Pan dermer du îl R!'
élves malte Ltval avec uin brevet diécole-modèle ;l tIds autrcies ec

Malgré tous ces obstacles, 'édutcation lait i îndant î uit élémentaires sont bien teies et coliées dîe instittriesn habile
année des pborés remarquables Le cùlivateur, e pre Ie fa.- et mumies de diplimes, deux mont mtédocres, et les deuanx aitrO

mille comprennent rieux 'importance, le prix île I'édion, he inférieutre Les comptes diu secsrtate-résoner sont ei bo-r éta

nécessité qu'il y a de faire instruire leurs etftit s sont rn iX et ses régistres sont bien tenus, mais il se trouve bc.iuc lup
flisposeè fi faire les sacri ice!e nécesaires pou· obtenir ce urand rIgs. L'éduation n'a pa iusles prgè qu'oi au
résultat. obtenir dans cette inportante runiiiicipIité, d'abord Iratee qil'i

Quelques mois tintetua t sur chacune dî s rnnt tici pal ités de c eti e'n cointenIrçantt titi trop grand nombre dlPécolesq. et ensuite, Piarctl
districi. qut'o n clnge trop souvent d'insituteurs et 'c'ii;titunts

chantgemnt a lPelfet de retarder beaucoup Ies élèves un les tî0rçal
Beauiont.-Cette municipalité possède une école modèle our à revoir ce qu'ils ont appris les anguées prècéden1teý. le salar!

prmutre-supetieure, et trois écoles élémentaires. EIles sort toutes des institutrices est très minime, ce qui fait qple pli urs écoIe'
très bien tenues par des personnes munies de diplémes et capables n'en ont que d'insférieures.
le rendre le urands services. Il sest opéré une arnéloration

noiitable danls ladninistration des affaires de S1ette iniiiité St. Lazare -Cette intunicipalité, qi e'st très put'vre. igia étl
Les vieilles ranunes ont disparu et font place a l'amour du progrés. mseC d'après t loi les écoles qui'en 1851. Il s'y trouve uuIj<lityr-

Les commissaires, dont il. Poirier est le président, nt fait réjiarer d ')ui cinq e ls, douit denx bourres et trois donti enigneet e
le vieux presbytère, et y ont insîalló lécole modèle :c'est uu local res lirté ; ces peuvent ceponlant éponlro i besoi le la
spacieux et confortable. Lesecrétrrrésorier M. Letellir, tient localité potr quolque temps encore. M. l 'r Dîfour

ses régistres et es livres de comptus v ea i On. î1 beaucoup do zîle i l occuro depuis pluiettrs amées a lisprésiean
est à regretter qu'il y ait le detteset eI nriiras, rsulttts des le la commission ro importats services. On a búti der
dissensions et des procès quiont duré cing tns a qui sot enfit uirenent une nuison d'école près ilie l'église, ce qui fait le plu15
terminés. grand honneur aux conrtribiables, lorsqu'on songe am peu île tes'

teriasi nés. ,souirces qttis possèdett
St. Michel, A. 1.--Cette municipalité a utm beau collège insdusè

triel et une académie (le filles. Le collége a quatre lrofesseurs et
est fréquenté par près dle 200 élèves M. Candide Dufresne en est
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Distribution de diplomes et de prix aux Ecoles
Normales Laval, McGill et Jacques-Cartier.

Les trois écoles normales ont eu, comme les années précédentes,
leurs distributions solennelles de prix et de diplômes. A l'école
normale Laval, où les deux départements des élèves-instituteurs
et des élèves-institutrices ont des pensionnats séparés, il y a eu
deux jours d'examen public divisés en deux séances, une du matin
et l'autre de l'après-midi.

Ces séances ont permis au public d'interroger les élèves sur les
programmes et en dehors des programmes, sur toutes les matières
de leurs études. Elles ont été accompagnées et entremêlées de
discours, de musique et de petites représentations dramatiques.
L'examen des élèves-instituteurs a eu lieu à l'école normale, le 2
juillet, celui des élèves-institutrices aux Ursulines, le 4 juillet. Ce
dernier examen a été présidé par M. le Surintendant de l'instruc-
tion publique. Son Honneur le Maire de Québec, un grand nombre
de membres du clergé et de citoyens distingués y assistaient. Les
élèves-institutrices se sont surtout fait remarquer par la précision et
la promptitude de leurs réponses, et par la facilité avec laquelle
elles t açaient les cartes géographiques sur le tableau noir, de
mémoire et à demande. Un petit drame a été joué avec beaucoup
de naturel, de simp icité et de grâce. Le discours d'adieu a été
prononcé par Mlle. Pérusse; M. le Surintendant en réponse à ce
discours, qui lui était adressé, a félicité les élèves, le Principal et
les Professeurs. Il a aussi remercié les Religieuses des soins
qu'elles donnaient à leurs pensionnaires, qui, pour plusieurs branches
d'instruction, sont aussi leurs élèves. Les excellentes dispositions
et les bonnes manières dont les futures institutrices avaient fait
preuve étaient dues, ajoutait-il, aux bons exemples et aux leçons
des dignes héritières de Mme de la Pelleterie.

Jeudi, le 27 juin, a eu lieu la distribution de diplômes et de prix
aux élèves-maîtres de l'école normale McGill. Les parents et
les amis des élèves remplissaient la salle des exercices, aux-
quels présidait M. le Surintendant. Dans l'auditoire, on remar-
q uait Sa Seigneurie, l'Evêque Anglican de Moutréal, M. le
Recteur du High School, le secrétaire du collège McGill et plu-
sieurs autres amis de l'éducation. Les murs étaient décorés de
dessins habilement faits par les élèves. M. le Surintendant ouvrit
la séance et exprima en anglais tout le plaisir que lui procurait lagré-
able tâche de distribuer (tes diplômes et des récompenses aux élèves
les plus méritants de cette institution; puis, leur adressant la parole
en français, il leur parla des heureux résultats qu'allaient avoir
pour eux les études qu'ils venaient de faire, et témoigna sirtout sa
satisfaction des progrès des écoles normales.

Les orateurs qui suivirent furent: M. le Principal Dawson, M.
Edwin R. Johnson, un des élèves couronnés de l'école ; MM. les
Professeurs Hicks et Robins et M. Alexandre Morris, un des gou-
verneurs de l'Université McGill.

M. le Surintendant termina la séance par un discours, où il
fit observer que le gouvernement avait créé une caisse d'écono-
mie à laquelle il espérait que tous les instituteurs des écoles nor-
rnales voudraient bien contribuer, à raison des avantages qu'elle
procurait.

La musique instrumentale et vocale fait également partie du
programme d'instruction de cette école, et la manière habile dont
on a joué et chanté, durant le cours des exe mices, fait honneur à M.
Fowler, qui est chargé de cette branche d'enseignement.

Le 9 courant, à la suite d'examens très rigoureux auxquels le
public était admis, l'école normale Jacques-Cartier terminait
egalement ses cours par des distributions solennelles de prix et de
diplômes. Les exercices avaient lieu lans la grande salle de
l'école. Il s'y trouvait un grand nombre de Dames, qui n'ont pas
peu contribué à rehausser par leur présence l'éclat de cette belle
fête. Comme à l'école normale McGill, on avait exposé aux
regards des auditeurs, en les suspendant aux murs (le la salle,
divers jolis dessins au crayon et à l'estompe, exécutés avec beau-
coup d art par les élèves. M. le Surintendant présidait encore à
cette cérémonie. Dans le cercle des personnes distin gées qui
l'entouraient, on remarquait Sa Grandeur Monseigneur Larocque,
l'hon. T. J. J. Loranger et M. Côme S. Cherrier, C. R. membres
du Conseil de l'instruction publique et plusieurs directeurs des prin-
cipales maisons d'éducation de ce pays.

Avant la distribution des prix, M. le Principal Verreau fit quel-
ques remarques sur le cours d'instruction suivi dans l'école modèle
et sur les moyens disciplinaires qui y sont adoptés. Il donna en
Même temps un apperçu des progrès qu'çn y avait faits dans le
cours de l'année.

Une cantate de circonstance fut ensuite.chantée par un chour
d'élèves.

Après ce chant, M. le Surintendant décerna des récom-
penses aux élèves des classes française et anglaise de ['école
modèle.

Cette première distribution fut suivie de l'hymne patriotique
Les Beaux-Arts et du duo bouffe Le Conntable et le Marchand,
chanté avec beaucoup d'entrain par MM. Alphonse Lenoir et
Lamarche.

La distribution de prix et de diplômes aux élèves de l'école
normale, fut aussi précédée de quelques remarques de la part de
M. Verreau sur leurs progrès, les méthodes d'enseignement et les
moyens de discipline que l'on y a mis en usage. Après cette
distribution qui fut comme l'autre entrecoupée de musique et de
chant, M. le Surintendant fit un discours dans lequel il pro-
clama l'efficacité des écoles normales. Il la démontra clairement
par les chiffres qui suivent: i Le nombre des élèves-maîtres, dit-
il, qui les ont tréquentées pendant l'année 1858-59 a été de 219.
Depuis leur mise en opération jusqu'à ia fin de l'année dernière,
il y a été accordé 208 diplômes, tant pour école modèle que
pour école élémentaire. 140 instituteurs qui en sont munis se
livrent maintenant à l'enseignement ; les autres sont prêts à accep-
ter les places qui leur seront offertes."

Les paroles d'encouragement qu'adressèrent ensuite Sa Gran-
deur Mgr. le coadjuteur et M. C. S. Cherrier, aux 25 élèves qui
venaient (le recevoir leurs couronnes et leurs brevets de capacité
et la finale God save the Queen, chantée par tous les élèves, ter-
minèrent agréablement la séance.

On trouvera dans une autre partie de notre feuille les noms des
élèves instituteurs et institutrices qui ont obtenu des diplômes
cette année. Il a été donné à l'école normale Jacques-Cartier 7
diplômes pour école-modèle et 13 diplômes pour école-élémen-
taire ; tous à des élèves instituteurs. A l'école McGill, 16 institu-
trices et un instituteur ont obtenu des diplômes pour écoles-
modèles, 31 institutrices et 5 instituteurs ont obtenu des diplômes
pour école élémentaire. Enfin à l'école Laval, parmi les élèves-
instituteurs 4 ont obtenu des diplômes pour académie,7 des diplômes
pour écoles-modèles et un a obtenu le diplôme pour école élémen-
taire ; 12 élèves-institutrices ont obtenu l9 diplôme pour école-
modèle, et 14 le diplôme pour école élémentaire. Il a donc été
donné en tout, dans les trois écoles cette année, 111 diplômes ; ce
qui ajouté aux 209 déjà distribués, donne un total de 320. Les
autorités scolaires qui voudront se procurer les services de quelques
uns de ces intituteurs ou institutrices devront s'adresser sans
retard à ce département, ou au Principal de chaque école. Nous
devons aussi informer MM. les Commissaires d'école du district
de Montréal, que plusieurs institutrices, munies du brevet de
l'école normale Laval, n'auraient aucune objection à enseigner
dans ce district si on leur offrait une rémunération suffisante.

Examens publics et distributions de prix

DANS LES COLLÉGES, ACADÉMIES ET ECOLES DU BAS-CANADA ET COMPTE

RENDU DE LA SÉANCE DE CLÔTURE DE LA SESSION D'tTÊ DE
L'UNIVERSITÉ LAVAL.

Fidèles à notre coutume, nous rendons compte, dans cette livrai-
son, des fêtes joyeuses dont lPépoque des vacances est annuelle-
ment l'objet. La première distribution de prix a eu lieu à Montréal,
le 6 de ce mois, au couvent de la Congrégation de Notre-Dame.
Un public nombreux se pressait, pour y assister, dans la nouvelle
église que les religieuses de cette institution viennent de cons-
truire. Au pied de l'estrade, sur laquelle étaient groupées les
élèves toutes vêtues de blanc, se trouvait Mgr. le coadjuteur de
lEvêque de ce diocèse, entouré de l'élite de la population Mont-
réalaise. Des chants, de charmantes compositions récitées par
les jeunes filles, (les airs exécutés à perfection sur la harpe et le
piano, enfin la distribution des récompenses, tel a été le programme
de la jolie fête qui a inauguré la rentrée au foyer des élèves de
ce pensionnat.

Quelques jours plus tard, le 10, les exercices du Collége de
Montréal attiraient également la foule. Une hymne au Pape,
entonné par un des élèves, produisit un tel enthousiasme, que tout
l'auditoire se leva spotanément pour témoigner de son respect pour
lillustre pontife. • Un autre chant depuis longtemps populaire,
O Canada! mon pays! mes amours! mis en musique par M.
E. Beaubien, a été parfaitement exécuté par un chour d'élèves.
L'auteur de ce poëme, l'honorable premier ministre Cartier, assis-
tait à la séance. Il se leva au milieu des applaudissements et
prononça le discours dont suit l'analyse:
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C'est la première fois que jlai le plaisir de me trouver dans chestre. Vint ensuite tine diseussion Iur le pouvir t ,jl
cette enceinte depuis mon cours d'éatades. Alors, comme tous St. Siè e L cance se termuîimîa par ontaihdscours ie mq
mes condisciples, jétais plein d'espérances. Je ie puis ni'em pé- qui félicit a les prof urs diie r bonne tiihole du e m
cher dVexprimer toute l[émotion que j rsuntg etarevoyant ta et lus lèves de leur suces.
lieux où lion m'enseigna les piemîcre, notions dei lhi muratle et de L.es journaux que itou' avon eouts les yeux rnîcontent t le utmes
la religion. 'on nie permettra de profiler de cette occusion, pour élonieux les etany ds dihverse mstitutions d lhaute uiinn
me rappeler au. souvenir de plusieurs. dans cet auditoire, et de Québec et surtout ceux du petit sémninaie de ef.ttie ville. Paâr.
ayer un juste tribut d'éloges au vénérable a'ccléiatî 9ue. pr êsent tout lu é ont tait preuve de capacité et obtenu l$ sucee gar.
cette intéressante séance, sous la direction duquel jt puiù mtes qusunts.

connaissaices littéraires et surtout les principes de la morale et Les exiunen, du Collégim utriel de St. Michîtel de Bellee e
de la religion, et Ie LIAadéinie des files du mmale endroit, ont u lieu le 13 et

Dans le cours de ma carrière, ai îardòun bon souvenir d cet le lt du courant, en prlsence de 1. le Sintendant du Pinrae
enseigntement et je dis, sans craie, qu 1uî pré' étro eorti de etw lion publique, de M. le Principat de Pcole norde Livay h dui:e
enceinte, et sous Pempire du jeune 1oge et Ie la fOllu jeunee, je et lé cril de la paroin.e, M . Taanguay, et d LIn gr; t uiltlt. i le.
n'ai jamais oublié les préceptes religieüx qui Itle furent dniès pîar pretr eta de îieroînues itilu ni.o piaro itVo s 11 C
le vénérable M. Balle ; tous ies condftiseipols ators lui rendent ge a pour lrinipaul, N. Caidid Dinie. pour pmui. us
le nème témoinage, et c'et un deit pdu ir pour moi que de lui quru a i nssttlurs haiqes U.\aîd ii l 't dnt' ép
etn e primer pulliquemuent m a ruconnaiasance je sui: p. rsuad é )Il lus. lîulýée et Sweeneîuy, muitiles du ii'mtt pourùe a e
que tous ceu\ qu n'entendent en sont heureux, et que le plus do Téeole ormale Laval aidée dl ai t. L'ea
ineonteit est M. Ialle, lti-améme, da.nt ne parole,, j'y en Iis sûr. reçue au collége est strie tamillent i nd usta iel l eteonn ei .al
bltessetit la modestie et Phunilité. Pour voit'. jeiunes élève-, nombre de él es dans le cours le Ilan ,îéia l êt d; 16.C
lespoir de la patrie, n'oubliez pas (It* il pèse sur rois unttetgnurdtIe du col s supéri'ur ou nt ie lfmdu a vec tiî ial!iib ut n ihi
respoisabilitc. Dléprsitairta decinees que Pon vouî nseai>e. remarquables tir totes les parties îPun i iogrume 1h11 a
vous devrez plus tard les faire valoir au profit d e la pairie, loîsile ilier coup diil trop étendi et trOp V:iele. t ce pa
chacun d'entre vous se trouvera placé dans li sphère que la Divine sêvéitó de u aun ntquel ils ont été l,, tS (lIt va
Providence nous a départie c'est alors surtout que vous devrez généal tirés de lu hatauóre la plus tistaîîte. La trigonoie
mettre en pratique les enseignements relig auoxfique vous avez le mîesuratge, le tailcé des cartes, le lessin liîèaiid, les nolonilIIie
reçus dans cette institution bénie, vous rappeut que C'est p:ua la phlysiqu, ('architectu d i n d ht iei te et litra i e o t
vertu et la religion que nous ceve rons Itoujouis nîolre nationalité été autant de sujets de t!imphe pour lIs jeiies eleveï '1îilt d io n a
carnadieta-française. Quelqu un d'entre voulé je uies ne Ieva'es, est certaiutnent point talluè I' Ii fces dans c's deux' i :4s
probablement appelé i occuper dans ce pays lua poitîon alue je sCanveý. Il en a été ile mae d:at», licad'nïic phur ls dinines
rentplis actuellement il le fera beaecoup mien je n'en dontle iiitiéres u examien, pour bien dire, imoprovi 'é. i-q ê la
pas; cependant, quoiqiue faie pen fait , je Mùuhaite f vel uii mialad in d'u nu des institutrs aait pend atun cill iii n lt

l d'avo r toujours présent à la pensaée ces dleu 'i grandsensei- abandon ier les p)reparatif5 orliair. ,a i l d icotuI i 'il
ganiments qali sont li coiservation de notre aic. e vON eier- noitça à' la sutite des distrîbttionsLe prix aiIlan Lei dux
clenvous surtoult _MessienTs, qui avez bien voiuih ne dédier a M. l Surintendant s'elforça de rentIre hommge nu inórite et u
belle musique qui donie un charme tout nouveaa A la faible pozsie zêle de NM.le Commiaires d (Ile du bortd de lu de St
de ma chaason, et je remercie M le Suipérieua et M. le Directeur Michel, qui, daii des telnas diticiles, -aLIs u(111 le r'tC 0lI
de m'avoir permis d'adresser quelques mots, dans cette enceinte) paroisse n voulait, pour bien dire, dativuie C.'plee d t'utclClilie.lu
objet de tant de souvenirs pour moi." avaient eu le couruage tIe fonder et d soiten ;t eul C ua 

On aie pouvait apprécier plus noblement que i a fait Ki%. Cartier iistitfilions aussi utiles et ausi iiaiîorIaui:eno . Luir e\eirrnpi a
le mérite de Pinstituteur et les binifails de Péducation. prolité la totit le tuottle et toute la pa rLgi e.c aijourd'hil q111 a. apnéi.e l

Le collêge ou petit séminaire de lontréal, où '. Cartier a reçu avantages île'iatructon. Il rappela as vec la p vra'
l'éducation tient il a si bien su tirer parti a, Ilpîi k sa fondation, émotion, le souvunir de I'linmnine dLe ,ien et le couag ra i éait
rendu d'immenses services auti Canaida. Satis liarler dles Ioinmaens le pil distingué dans cr te case, feu M.le curé Fortie lo, it le pr
éminents qui s'y sont formés i lamour du bien et le leur pays. les trait, aopié par îu les élèves, était objiet le plus" n sîîlatitu ilîleu
fortes études que ;lonu lait i'ont pas peu contribué a entretenir de Plexpositionr de leurs etravaux. Entievé un troiient iiiiiiita e il
parmi nous ce goût Ie la littérature et île lirt, qii distinguaent voyait couroanaer ses efforts, dans toute ba vigueur ut dmiais tountu
notre race en Europe et en Amérique et qui nous assure ài tautsr snn énergie, M. Fortier, dont nouas tvO publ duiis le tulp, la
tant que nous le coaiserverolns, le dIroit de vivroI dei niære vie, c'est- biogra$hio, a liné des souvenirs trés vils et bieL tom:bants dans
a-dire, d'étre canaadiens.-français. Des institutions du. genre de sa paroisst chérie. M. Chauveau îtfrit tti.:si un juîite tritut
celle-là, ne sauraient être trop encouragées et nous nesaurions d'éloges am nérite dh M. Toussaint, le premier prinial di Ci-
non plus les entourer le trop d'intérét. légeactuelleamn t prvofesse n l'école nt inrpall, ut Cul di

Le collège Ste. Marie le Montréal a eu, avec l'éclat accoîturné, successeur. M. le curé ut M. le Principal de 'etol ormale par-
sa séance annuelle. Sa fondation est toute récelnte et cepen. léreti enstite, ce dernier faisarit observer ru le., iititionls
dant les bienfaits de l'éiducationi que t'on y teçoit e fotit iéjàa île St. Michel étaienalt naies var dtes liens bien tlouux et Cl Imêmnie
largement sentir. Il en est sorti une foultidi, jeunes homtiile temps bien forts avec celle qiil dirigoaiit, pui'sq lttil ylavait en un
talents supénieurs, qui ne Manqueront pas de faire honneur et à échanga, de profcsueurs et d'élèves, éclange qu ulrissi devoir
l'institution font ils ont été les sages élèves et au Catiada qui a se cuiaiuer. Le soir, il y eut une replré'eItatii îdiamaapu au
le bonheur île les compter parmi ses citoyeas. prolit dtl tronment de 1760, sons lu patrong do'e hoIl iltit (tlut-

Diverses pairtitionîs de la Muett, ont été chantées avec Paccom- dien, lîésidé par M. le Dr. l àellaua luaue de liquelle . le
pacnementt d'on orchestre, composé en partie ades prfesseurs de Dr. Bardy, présideItt dle la société St. Je;aapti Mls. aalQul o e,
musique et les anciens élèves de la maison ; il serait diflicile d'inma- prononça une chaleuretise et intérem anllocut iot.
giner un succés plus complet. Dans lue série d îlieoursu pro- Les colléges le Nicolet, de St. Ilyacinthe, dIîT I'erreblIonine, dIe
nonîcés par les éleves, oaa passa pour bien dire, en revue les ancienanes P%Assomîition, ae St. Anne Luipocitiére les il ries écoles des
gloites îld Canada; les huambleset héroïquîes fondateurs dIi Monttéal Frères (te la Doctrine Clirétienttie les couvents tit Saeré Cuii au
et de ses institutions religieuseq et charitablei, tenant naturellement Sault des Rócollets4 et dlesReligieuses d l'ordre le laric <ut Jéui
la première place. Nous avons surtout rearîtué le liscours iea M. i Longueuil ; celui île Mariavmla un grauaintabre dleadlmiî
de Lorimuer, sur Madame Youvillé, fondatrice de l'ordre canadit de 'arçots 't de filles, et d'écoles-aodeless ont fait saîir ai leurs
dès Soeurs de Chari, dites " Sturs Grises." L'éloquence de éleves île blans examnîs publics. Les éloges que l'on en lait
l'orateur et les scènes touclhante.s qu'il décrivit, impresiionnêrent et qti nous parviennent dle toutes pars, sont des indices certains
vivement l'auditoire. Le discours d'adieu, prononcé par IMa. Génand, de lintérêtinjotrs croissant dont ceststutionselntjet.
commu qa aussi a tous ceux qu ótaient présents la noble et Voici oqels termes un correspondant de l'Ordre, rend conaple
douce émotion dot il était mpaint. de Pimposante cérérnonie qui a terminé la somsion d'été do l'lUmli

La veile, Mgr. P'évque de Cydonia, pré.sidail aux examens du versité Laval:
collége de Ste. Thérèse. On remarcluait à ses côtés, M. l'abbé Il M. le Recteur do l'Univertité, on grt ostmo, est entré à
Faillon, l'auteur de la vie do la sour Bourgeois, do Mlle. Manco la tête dit corps de la savante institution, et préoédé par les mas,
et de plusieurs autres ouvrages ayant trait a l'histoire do ce pays. siers. Il y avait distribtion de diplômes dans les divoises olasses
Un grand nombre de membres dît clergé entotrait Sa Grundeur. d'enseignoment. Rien de plus solennel. Sur la plateformO 60
Comme au college de Montréalîon préluda atux'xercices par un trouvaient des doctours, dos professeurs, dos savants, des hotiimes
hymne à Pie IX, chanté en chaur avec acoompagnement t'or- d'étude, de taltnt et rIo profonde science, pères illustres dliîe
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oi u do n si n est si relevéo et Ii grand pour les cité t ux tklentces, dont mthur eu ment, ces derniers se sont soi-
Mraîn pouVria-nir du nîo:ru pup(e; autour il ex teit Veit renIyii couables.

litre M11JUI4eise travailleuise tora et devouce quel l Le sysitt d'ectlu sime n aiu pour flevt diso au hliv qie ciomm
nv, jours rai lidappelePepr [i.lojg îu lit patriu. Apres qui-t inural csttu inense euntrée qui va en qu que
Ie aro!c dit savantt Rlecteur, lu secrétaire appîla ls nouns dus Iolrure u bltance et dont aucun élément liztéurogèneo n'aI encore déve-

pron n acu c llauehmréat ; eu furent M M. N. Cinq-Mars, A , L iuiiv tl.icatqon,
Saace G. lo 1d es, J. Latigelier, 1. IRouthier et A, lilait. Ou la Vle rope: est devenue le foyer brûant didées qui donrea r de.i e.ainti que I lv doit sbir ,ient la fièvre aux nations et les jettent dans dûs conflits et des expér

r ar er à nr le v ibiett n., d 'où jailli sent de nouveaux et nmiitlbreix traits de lumière.r tri ie.r à iir lu "tIIb re dro s iiire pour prndure miAérslutue par la ivet r journlent en cninet avc elle lui
etipetnr legr C. Il tu a 1011jours eaucoutp ti concurrents l füt elldes umarchent. ujourI'hIn de pair dtns lit voie du pro.

y a Itle, p ut de vin neut F-licitort es Itnes-ieur,. gre L i l lle, a tout rei uussé, et l'i lée chrétienne qui pioivait
d leriner noi n appell' avec file grande soleti lia regtérer et it artset les progr e i iiustrie,qui du bodaient de
d lp<ur e cor pt u1ctaire ;i tonferer le Irade du cuti teiriS lI r ît P einant plde ois Mille anis, ele n'a écouté que la

ena uroit. oix. nie Mlori.utte, dont l'Ordrc n atmune' e v mandarins, de tes pielo o h le qui to jours lui out pr cibé lai
F.n onîr; au b;ireau rulutrðal, luhier tier, It reçu le Hifloitie i. il linprale, li itiittii tiJtt Elle Il déantc l'Jutrope de lueurs

éprespart de ruV qui lout auitant d'honilneur à is d. iele ;E trut ,il l ;it déau à Soit our.
qu'il ýir'ai itrdlet t u tiich Le etpplaî mîen E 

1t lt Chine ua.iIt a toriur vingt fois séeIltire, au bruit
adtientdrn Iredarieux nàtre anii car la vrdire u ln anglail qui feCsaiit tomber les muiltre ie Catbtun. Elle i*alerçut

c Plunroiiit dû iufre'.lttltt t i ; e a vr mtru ear, de soi ignorance, et les préjges dont elle était iibitue comtttiee-
eic-1 lIi dîitê litr itittul I tet et I it'I! *itver, leý turLt riLt a ti' tarît re Tvente n-t-elle aijuurdi ai de rnjenumir se. iistiti-

Nili dlSvuîaî,OnS dire la ntitie closc dl o . I oIualid ari(Ipty, tilti tolt un u'ira.np t les ides quîti doinenituct timit Itité illité il S'effrcerat-elle
a été leen é cin It-Idem de zouteliit coitre tlles tnIutt ItIle lésoriiiiii impossible I En dépit de

. lu 1retenur Atiry a fait alors ii id uü n u hil , l na rCtLori ha'lfitirc tanus son in, et ettvahisis5emit dut no
m !r 0 ! atrtitel et la ittilité dtti it, ct ebaletir i débit. futll t d o r t e ics tiri ttc tarderta þ'gis à stccotplir.

iLLeml ut et rice liet pa r-dp:rstout e piip r eix conclus à La suitu de cette guerre entre
B g t uiî partnt si buutn les lèvres di ta .t So ut étit la hine d'un ôtté et iAtgleterre, les Etts-Uis et li Frae de

ié îO traa ;-écessité de fort étme. Iautre, de igq!ý à 1844 die eut b!eltôt être rompun . Le joug impvos
M. Aubrv su fit conti entdre deý la jtet il a ces dligr t -'lue orte aux clinois, par ces tiité, leur parut insuportable

ou il u prettd i réeiter des pate ett de ue1, s a, s vers li titi le I , prrent-ils le parti dt le secour ; c'était cepen-
IIIt Cou rir tu devant dt une noutelle défaite. Les detu titssates les

aL atçLi de St. Aiguttt ti îles trs di i .am ri itin i t tour illiL ingt resié ,t combinanigit lettre moyens d'attaque, forcerent bientôt Ive,
hI ie poLir Li rat«;tî'her i esprit le e ind ttr. t notoité tr I de 'lire à deiander grce. Le 27 et le 29 juii 188, le

iOn e-t ieutut\ t r u r.iverite conunt ceuli> ie Lavai , goui et chinois ouvraitit par de nouvelles conveinitis, ides ports
de' prîue commne elle cii n , t iii?., evecs coimie trot jeutt impoîîrtutis au CoIImtierce des allii -et permiei tait l'eaearCiceL signs retric-
uhittIuton sait t'ri fournir, tion du li religitn chrétiienn. dans toute léteLiitndu' de son territoire. Sat

p Ir îtisîr- ti Savan nitnent il y a ie O Te Dcti» niv olnté, âtégard de eropées ne tarda s néaînins enre
cI:u, a Catht ratu pourla dtnistitudtno : a t à se niifester oItt au ei les promiîesses faite, à rce ui ils

rudue. Dl)eu tite doit-il Ipeu cire att futid coiîniâà a u n appellen t tidaigneusernent des barbares, ds qu'ils tie senurent i pls la
airtiuuIts i j tresmoi des arittes de- aliees, les Chittinos se moLntrèreint plus intrait.

nteeil losto l ié s iltörai res, q e bic q ue jimiiiis. Une floiile de guerre anglaise, retmotia alors le e lo,:IIn, Ccliii loiie mia i tts ctubei tit in echec sanglant devant les fort, qui en comitaiinlett les
lomm oin di croire complete, :c t roiuve oiuronn p:r L' eX deux rive Ciet pour le vinger que P'Aîugleterre et lit France doit les

mtlen dlu 'lèves îles Frèes i l os Etule Chéii tles, à Mtr iII. trt ont eg.inent tté fri8zis, unissent tutijourbi de ouveau
On agt gte c'est aStu itaire Sétir (ici t S tlCi lt Ie'ini iitit leir efortI Pour inettre le cief deLpir du iieu à La raon. L'ex
ea ce lut ionelrnitu ti Itrtxluctiul diatn cti, pil iy t te liette excelleite pîédLit îion qi'elles ont orgtnisée est fortidable Lus évétinements qui vont

de' istittitittuen. Aujurd lti ils ont d nieu es écu eidaits ýe' dértiit!e-r sur ce lointain théâtre, sont dignes d'intérêt. Atitant que
leuiullee i lucation reg ieiuse iodrale et prati ue t n poible nots n informerons tits cteurs. Chutge année d iloit isin no

le iliers icif otl lpa rt p tinut tiilieis le. iésorimtais narqr lin ptts îde phut vers lbi fu sion des intérèet et

las J'tu ieit! Il sqièl-. Presque tititls Vus èoes tIt gra r cts dan cecoutréis tde P*nient, duýtitimes a subr enfit Vinfluence,
Uit .1 ~ltLi tI Lý~l5 î i's li> tant rî' (ejý. qé ,ý i .11t10t1 lit C1 iqtipît , tIes itdées etitrttétttitts.

.dechmpr' tILr b vefac, dles j Le flon, eu iFltéit ttps que la Chine, attire atijurlllttention
det littl, par1 u 'li> 1", cyt i:t tr mil chifr de deI ! Li antîont .tis giivernemtîents de l'occident. UnVie seule nation tide l'urope, les

ru fuît, parl. Supernr d, St. Sulpice, fut salne d s Hîl o h aiîu loit , v t-ait ntpied à terre lais lesaitres navaient uitt b jtqu'
lqu emeottipti redubtnt enc'ore t loMl'il lit que ce d rgrni uées nées, y avoir taccès. Les Américains, ces pioniers îleail lt proltaine cIt nmtiibri sera t beaucoup plus considérable par- 1 lia forê e il coumerce, alrés diverees tenttives inîfrîctueues, rts

gt' al iit ouvrir ie totiviflle' ehi:ass potr do lier adin4igu reit cependaut à y bdîn itier. De- nlvires Lie gierre, sous les ortile du
t II nombretI aifatîts Pu n tt aait eu lit douleur le tefltuer laite Coitodore Perry, vinrent mouiller en 185.-, thans li baie deJeudi, et

escpace î inalgré ta rpugnance îles Jponnaisi i invitèrent wieet le coim-

C te t r f et ix só êa .i'. c lic de i Lîîli I iîu9lttrei ; su e tirer, il n'eu jne'ri;. astii iioins à voutile-r négocier avec

3 dîet pour ls e ases frança ises, et celle titi lencmaii. pouitr eur gouvernetiirt. Les Américamis avaient de iilibre Cttiois ; les
La lItibutioti titis prix fut e.t ril h lii Itoponn titi uritent mettrei de côté les vieilles préventions et aiccede

.ix, a dsir îles nouveaux veitnus. Les rulis de cette expéditiou
, ti' tre dt Clarit hntii itll ntili. ut le miqiiiitu vocale fuient ei plus favorables. Deux ports tIc coiiinerr Sioa et Io

i tl ; du dl iscouirs ituit pronocé pmr l. le Superieur dalai leur furent ouverts et permission leur fut accordée dll'échane rli t p t pa t . l Surihtidaiit et par l. Clierrier. leur or ct leur argent et td'atcres eilets tde cinfmilerce, contre les elicts
japtnais L'Atgleterre s'nempressti de profiter les Mites avantages. Le

a noit 85t, Lord EIgin, notre ancien gouverneur, Alors plnipotten-

tiaires britannique en Chine, entrait lats le port de Naigiasaki, avec
Pe /Uue t N'e teds présents thlerlIés :. Sa îluretè le Tycouti du Jigtioni Son séjour att

CrJ poin te dura qu'un mois ; mais dans ce court espac dle ttempits5 il pot,
nain3 ïJJJotgýe déprisiei à Garib'aidi et à lut vieille Ettrolie, cntîtîte les Américains, obtenir tte l'empereur, lpuire soi pays, les

ot ette fois-ci leur fitisser co agui pour nous occuper ut me î ftvettrs qu'il avait accordétIe à cexi- C'est à Jeddo, capitale
vflon nu ass dan l'extrème Orient. La Chine et ili Jalon it Jtapoui, getnt' été conclu le 21 août 1858, le traité de paix et d'tilitié,

1ev t To a ir ii no rti, chers anous les ho u rs le l a. ite itre 8a Mijesté lIi Reine Victoria et le TyCoun. Quelque, turs apres,

S u Lord Elgin eveait à Shanghai.Oit lait qti ýn luit5itutit gétographulique et lit 1uîîit*.qiiot (IL lit riaitr il, 'ltt liiilti
îiole a titio jo r phiqueet po ti la on e <éin' r u été ine d'a ppréCier leur caractère et leurs

Les t n irti ont i leut is I C) i rtoil si ttutt'îr, du'ie doliteste exquise îles Japonais, et ta pas cru leur fire
enul ementsui nt et lier depuis tl39 tutî it, sontelant les fras te t'Orient. Ils viennent cil ett

rt (rurI lmtom hitoireet îaolr dans un i té' nler i preue aux Am rieus, en leur renleti OutoiTOsemlenLt t.
tea inets t renaiti coutiie l'exrir visite quît' leur a tiite le Coiiiidore N'rry Il est tie imitme prtobable

eilsuttion, Ici ats et 'hisdoire, jaalore deit qu'u jour ut 'utre celle de Lord lgin, leur revenant ei iniimoire, Oi

n t 80 e l isal itite ét t na nte feutl ité, e tn d se rnits' merrt, ti l i atin, leurs iuipesux ae inbissttdetirs asser par les rtes

sa "lser clinis quui tnat etltueô e emra- d cdós d11 coilfret indlàilstble, renlferinani les comrphi-
daile ittts, rendent prolre à totes les cutltires, ils au voient du LTcIdro d, j RréCstliiRie retori l.

Ittis letranger que li habitantsdshrités d'une terre irate ments reslectuletux iti Tycoii ù SaMajesté lit e s Victoria.
a x par l richeses loit ils regorgentl. L'ie objet de Les journaux. e nos voisins sont retplis de récites les fmtes pout ce

dle iltIroqîe tis souverainis chiotis A donc toujours été, depuis la en e illustres vi ietours nta été objet. Nous compreno s aisément t pourqu ei

o , "Opposer itue barrière infranelissablo aux actes îlo rapa.. on les I entourés do tt d'intérêt, depuis le noment de leut débIrqile'
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ment en Amérique, jusqu'à celui de leur départ de New-York. Cette
ambassade, c'est l'Orient mystérieux qui vient au devant de l'Occident
scrutateur, et qui l'invite à lever le voile derrière lequel il se cache
depuis des siècles. C'est un peuple intelligent de plus de 40,000,000
d'âmes, qui tend les mains à notre civilisation, dont les effets l'ébouissent.

A Washington, un concours immense de citoyens, venus de tous les
points du territoire de l'Union, avait lieu à leur arrivée.

Le sénat, le congrès, les sommités civiles et militaires attendaient
les ambassadeurs pour leur souhaiter la bienvenue et leur faire cortège.
Rien n'égale l'empressement et la curiosité dont ils ont été l'objet, si
ce n'est la bonne grâce avec laquelle ils se sont prêtés aux fêtes et
aux obsessions dont on les a partout accablés. Le 18 mai, ont eu lieu,
à la Maison Blanche, leur réception officielle par le président et un
échange de discours où les termes d'amitié n'ont été épargnés de part
ni d'autre. Les Japonais sont aussi bons diplomates que ceux dont ils
ont été les hôtes. Puissent ces relations auxquelles semble aujourd'hui
présider la bonne foi ne pas être de sitôt rompues.

Les journalistes américains font des rêves magnifiques au sujet du
traité de paix et de commerce conclu par le gouvernement de l'Union
avec le Japon. " Indépendamment, disent-ils, des avantages immé-
diats que retireront nos négociants, des rapports amicaux qui viennent
d'être établis entre les deux peup!es, il en est d'autres qui, quoique plus
éloignés, n'en seront pas moins précieux aux états qui bordent le Paci-
fique. L'Orégon, le futur état de Washington, chercheront nécessaire-
ment à se rapprocher de leurs voisins, et parmi ces derniers, les Japo-
nais sont les seuls sur lesquels ils puissent compter. Nous ne parlons
pas des Russes du nord de l'Asie, qui sont a demi barbares, ni (les
bordes chinoises, race égoïste, avec laquelle il n'est pas possible de
communiquer. Petit à petit, les échanges s'opérant entre ces états et
le Japon, nous finirons par nous entendre parfaitement. Nous irons
dans ce pays fonder -des compto'rs nombreux ; et qui sait si, de leur
côté, les Japonais ne viendront pas bientot coloniser quelques parties
de notre territoire. Tout le monde de la sorte aura son profit. Du
reste, ajoute philosophiquement le rédacteur de la revue à laquelle nous
empruntons cet entrefilet, nos relations avec eux n'auraient-elles que
pour effet d'apprendre des Japonnais comment ils savent obéir aux lois,
que ce serait encore beaucoup."

qu'il ne dure que deux mois! " s'écriait un écolier, lors de la rentrés
des classes. Cette pensée, on le voit, a empoisonné et empoisonnera
encore bien des joies. N'est-ce pas en effet précisément parce que la
vie ne lui a souvent servi à rien que l'homme comme l'enfant se cram-
ponne à ce qui lui en reste; il n'y tient tant que parce qu'il en fait un
mauvais ou un ennuyeux emploi; il croit sans cesse que le lendemain
lui donnera ce qu'il a laissé échapper la veille, et il court toujours après
une chose qu'il a toujours laissée derrière lui.

bes préparatifs que l'on fait partout pour recevoir le Prince de
Galles, impriment à l'industrie une activité extraordinaire. C'est à
Montréal, surtout, que l'n peut voir jusqu'à quel point elle se dévc-
loppe. Les travaux de construction de l'édifice destiné à l'exposition
des produits de l'industrie indigène se poussent avec une rapidité plus
qu'ordinaire. Dans peu de jours, notre ville pourra ajouter à la liste
des monuments qui la décorent le beau palais de la rue Ste. Catherine.
Il n'est pas une rue, pas une ruelle, pas un carrefour, pas une
place publique, où l'on ne voie des ouvriers occupés à démolir, à cons-
truire, à badigeonner, à peindre. Les places publiques se parent a
l'envi. Le marché à foin a un nouveau réservoir, au milieu duquel
on a placé des tubes, dont les jets formeront réunis des gerbes d'eau du
plus bel effet. Le Palais de Justice a aussi le sien. On embellit la
place Viger, en y traçant des allées, et on l'orne de façon à en faire
bientôt un des lieux les plus fréquentés de la ville. Montréal enfin
rêvet aujourd'hui ses habits de fête. Nous pourrons dans notre pro-
chain numéro raconter en détail tout ce que l'on aura fait pour célé-
brer la visite de l'héritier présomptif du trône du Royaume-Uni.

Nous ne pouvons clore cette revue sans parler de la perte douloureuse
que vient de faire l'éducation populaire, dans la personne de l'hon. John
Molson, un de ses plus énergiques promoteurs. Nous empruntons à la
Minerv, la nécrologie qu'elle a donnée à ce sujet dans son numéro du
17 courant.

" Nous avons à enrégistrer aujourd'hui la mort d'un de nos plus
anciens et de nos plus éminents et utiles citoyens. L'lon. John MoIson
est décédé jeudi dernier, entre onze heures et minuit. Il était né dans
le mois d'octobre 1787, et était par conséquent dans sa 73ème année. Le
nom de M. Molson a été d'abord lié à la navigation à vapeur du St.
Laurent. Son père, l'année suivante, (en 1800) après le premier trajet

L'ambassade, chargée de présents, a quitté New-York, le 29 jnin, le à vapeur sur l'Hudson, fit construire un second vapeur, l'.IccomodaiOn"
lendemain de l'arrivée du Léviathan, au milieu d'une indifférence qui voyagent entre Québec et Montréal. Ce steamer fut bientôt suivi du
contraste curieusement avec l'émoi dans lequel leur visite avait mis Swiftsure. Le fils participa à cette entreprise depuis le commencement
les deux capitales de l'Union. d'abord comme employé de son père, ensuite à son propre compte, et,

Le Great Eastern est maintenant, pour les habitants de New-York finalement comme son associé. Il a toujours déployé dans cette ligne
surtout, l'événement du jour. La foule, en dépit du prix comparative- d'affaire, la plus infatigable énergie. C'est lui qui, plus tard, a dirigé
ment élevé auquel on en a permis l'accès, se presse tous les jours sur le le premier vapeur de nuit entre Montréal et Québee, alors qu'il n'y avait
pont du navire. sur le fleuve ni phares ni pilotes. Le père voyant l'habileté de son

Le Great Eastern est le plus grand et le plus solide de tous les bâti- fils, dans ce genre d'industrie, jugea plus à propos de l'avoir pour associé
ments de mer que les hommes aient jamais construits. De la proue à que comme opposant. Il était certainement méritoire pour le fils d'éta-
la poupe, il a 694 pieds de longueur. Sa largeur hors des membrures blir la navigation à vapeur de nuit entre Québec et Montréal, après qn*
est de 83 pieds, et hors des roues, de 114. La hauteur du pont, au-des- son père eût été le premier à établir une ligne de steamboats sur le Si'
sus de la quille, est d'à peu près 60 pieds. Ses roues ont 56 pieds de Laurent bien avant leur établissement en Europe.
diamètre. Tout est à l'avenant dans ce gigantesque navire, et l'on ne A l'apparition des chemins de fer, M. Molson fut un des premiers à 0'
sera pas étonné d'apprendre que, par suite, il peut loger dans des con- livrer à ce genre d'entreprise. Il a été longtemps président de la pr-
ditions de bien-être et d'espace qu'on ne saurait trouver ailleurs: 800 miere compagnie canadienne de chemin de fer, celle de Champlain et dt
passagers de premières classe, 2000 de seconde et 1200 de troisième ; St. Laurent. Il s'était joint auparavant avec ses frères dans l'établisse'
soit un total de 4000 passagers, indépendamment de 400 hommes d'éqai- ment de la banque Molson. Ainsi durant une. période d'un demi-siècle,
page. On assure qu'il serait possible d'y embarquer 15,000 hommes de son nom a été lié au commerce et aux institutions financière de cette
troupes , plus que la France et l'Angleterre n'en ont envoyé cité. Il était anciennement un vrai tory et il fut appelé au conseil sPF'
en Chine. Le nombre des rivets employés dans sa construction est de cial qui remplaça le parlement par suite des troubles de 1837, 38.
plus de 3 millions; la quantité du fer est au poids de 120,000 tonnes ; était aussi colonel de milice. En 1856, 57 il se jo gnit a ses deux frèreS
et son tonnage offre une capacité de 24,500 tonnes. Ses machines pour la munificente donation de £5,000, en faveur d'une chaire de langu,
représentent une force nominale de 2601 chevaux de vapeur, qui devront anglaise et de littérature à l'Université McGill. Depuis plusieurs
développer une force effective de 12,500 chevaux. Il porte 7 mâts et mois, sa sauté chancelait sous le poids de l'hydropisie qui vient d
une voilure qui présente au vent une superficie de près de 8000 verges terminer ses jours. Il est mort, du reste, environné du respect de s0
carrées. C'est l'ingénieur Brunel qui a construit ce géant des navires. concitoyens en laissant un nom indissolublement lié aux annales de 00

Parenté oblige. Avant d'aller montrer à d'autres cette merveille de ville natale."
leur industrie, les anglais ont senti qu'il convenait d'en donner d'abord
le spectacle à leurs frères d'Amérique. Au reste, ce que nous en disons
n'est qu'hypothétique et cette promenade du Great Eastern dans les
ports américains pourrait bien n'être qu'un défi jeté aux industriels de NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
l'Union, d'accomplir à leur tour quelqu'ouvre aussi gigantesque. Le
gant, assure-t-on, est déjà relevé. Ce que l'on a hésité à faire en - -
Angleterre au sujet du Great Eastern, les Américains, eux, vont, dit-on,
le tenter. Or, il ne s'agit rien moins que de soulever son énorme BULLETIN DE L'INsTRUcTIoN PUBLiQUE.
masse et de la poser bien douillettement sur des étais, afin d'en débar- -L'installation du Très Honorable W. E. Gladstone comme rect0s"
rasser la coque et la quille des herbes marines et des coquillages qui S'y de lnsiversité d'Edimbourg, a eu lieu le 19 juin dernier Celle d
sont attachés et qui entravent sa marche. Cette rivalité est des plus Lord Brougham, comme chancelier, a été remise jusqu'aux fêtes de 1
louables. Nous souhaitons aux deux peuples de n'en connaître jamais Pentecôte, le noble Lord, qti était alors à Cannes ne pouvant se rende
d'autre. P

Juin nous a donné ici son contingent ordinaire de fêtes. La Fête- Edimbourg. Sa Seigneurie a accepté la charge de président de l'école
Dieu a été célébrée avec pompe à Montréal et dans un grand nombre philosoph d'Edimbourg, rendue vacante par la mort de Lord Macaul
des paroisses du voisinage. La St, Jean-Baptiste, cette fête par excel- - Une grande exposition de livres d'école, de cartes géograpbiqllPîlence du Canada français, a eu un beau soleil pour l'éclairer ; à Québec, d'instruments de physique et d'objets en usage dans les écoles, aura ià St. Hyacinthe et en beaucoup d'autres endroits, elle a été célébré avec à Amsterdam, royaume de Hollande, dans le cours de ce mois.l'entrain habituel. Juillet nous a ramené les examens périodiques des les pays de l'Europe sont invités à y contribuer.élèves de la plupart de nos maisons d'éducation, et avec eux l'époque
tant désirée des vacances. Le joli temps que celui des vacances I Il a - Deux villes de France reclament l'honneur d'avoir vu nattre
cependant ceci de commun avec le bonheur qu'il finit au moment où humble instituteur, l'abbé Lhomond, dont les traités élémenta'll'on désire le plus qu'il continue pour en jouir. " Et quand on songe sont, depuis longtemps et malgré les changementsqu'a subis l'instfan'
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tion publique, en usage partout où l'on parle le Français. Ces deux viiles
sont Chaulnes et Amiens. Le tcouvernemeut a décidé en faveur de
Chaulues et a permis aux autorités de la ville d'ériger une statue au
Pieux et savant instituteur, sur une de ses principales places publiques.
En revanche, Amiens a acquis le droit de lui en élever une dans la cour
centrale de son collége. Son inauguration a eu lieu le 26 mai dernier,
en présence de M. Guillemin, recteur de l' Académie de Douai, du pré-
fêt, de l'arclhévêque, du procureur-général et d'un immense concours
de peuple, accouru de toutes les localités dit voisinage.

BULLETIN DES LETTRES.

-- Lady Byron, veuve de Lord Byron, le grand poëte angiais, est morte
depuis peu temps. Elle était fille de Sir Ralph Milbanke Noël, baronnet.
Eîle naquit en 1794 et se maria en 1815. Sa fille unique, Ada, a épousé
William King, comte de Lawrence, et est morte en 1852. Les enfants
issus de ce mariage sont Byron Noël, Vicomte Ockham, Ralph Gordon
Noël et Ann Isabella Noël. C'est toute la postérité de l'auteur de Child
Iarold.

- Melbourne, capitale de la colonie de Victoria, (Australie,) a une
bibliothèque qui renferme 25,000 volumes, dont 100 sont dûs à la muni-
ficence de Sa Majesté l'Empereur des Français. Cette bibliothèque a été
fondée en 1856, par son Excellence le Major Général McArthur, et on n'y
Comptait alors que 4000 volumes.

-- Il sera bientôt impossible de trouver des pays où la science et la
littérature n'aient pas leurs organes. Un journal de Copenhague nous
fait savoir qu'une imprimerie vient d'être créée a Gothaal, dans le
Groenland; on s'y sert même d'une presse lithographique. Le premier
volume qu'on y a publié renferme une série de vieux poëmes et de
chants en langue groenlandaise et est enrichi de six gravures sur bois.
Un second volume continuant la série paraitra sous peu.

- Sous le titre de Chansons Populaires de la France, M. Champfieury a
Publié un magnifique volume de vieilles chansons avec musique pour
Piano.-L'auteur, avec l'aide de quelques amis, n'a pu qu'à grand
Peine se les procurer des paysans de diverses parties de la France.
Un grand nombre de nos chansons de voyageurs s'y trouvent reproduites
Presque mot à mot. Cependant la plupart de leurs airs ne correspon-
dent pas à ceux qu'on leur donne ici-et nos airs canadiens vont mieux
à nos voyageurs, et au mouvement cadencé des avirons. Le compila.
teur aurait aussi bien fait de laisser de côté une foule de couplets que

On ne connait heureusement point en Canada.

BULLETIN DES SCIENCES.

- Nous reproduisons sous toute réserve le uaragraphe suivant
M. Flourens vient de trouver le moyen de faire renaître les mem-

bres amputés. La découverte de M. Flourens consiste à vous rendre
Un os tout neuf, un os à vous, là où l'on vous a enlevé un os fracturé,
'Balade ou trop vieux. Rien de plus réel que cette nouvelle, et rieni
Cependant de plus simple : les os sont entourés d'une membrane appe-
lée périoste; cette membrane a la propriété de produire une sécrétion
Cartilagineuse qui s'ossifie avec le temps ; ôtez l'os qu'elle enveloppe,sans l'enlever elle-même, elle vous en confectionnera un autre exacte-
ruent semblable au premier pour la forme et pour la longueur, un peu
Plus gros seulement. Des expériences ont été faites en France, en
Prusse, en Amérique, et couronnées du plus merveilleux succès. A l'un,oR a enlevé l'humérus, à l'autre, le tibia, à celui-ci, l'os de l'avant-bras,à celui-là, la màchoire inférieure, à un autre, le nez. Au bout de deux
trois ou quatre mois, selon l'importance matérielle de l'os, le périoste,
surtout conservé avec soin, avait rendu un autre humérus, un autre
tibia, un autre avant-bras, une autre mâchoire inférieure et un autre
Rez. On cite les noms des opérateurs, le lieu où ils ont opéré, la date
de leurs opérations et les noms des personnes qui ont été opérées.
L'Académie de médecine, dans une de ses dernières séances, à cons-
taté ces résultats merveilleux."

On a depuis peu découvert dans le canton d'Acton, situé à quel-
9tes milles seulement de Montréal, des mines de cuivre d'une richesse

unuie. Le tableai comparatif suivant donne une idée de la valeur du
14inérai qu'on en extratit. Valeur du minérai d'Angleterre par tonneau
4 18s.; de Cuba £13 35.; du Chili £18 10s.; d'Australie £26 4s •

' cton £37 los, Le village de St. André d'Acton est au centre même
e mines. Il possède une jolie église, une école, plusieurs maisons de

00tUmerce, et est habité par plus de 130 familles d'origine canadienne-
aRonçaise. Les terres du canton et celles du voisinage sont générale-

at très fertiles et renferment, assure-t-on, de nombreux gisements
argentifères,

BULLETIN ARCHEOLOGIQUE.

En démolissant les restes de la vieille prison, les travailleurs
découvrirent la pierre angulaire et ce qu'elle contenait. L'emplacement
tr lequel était construit cet édifice, aussi bien que le Champ-de-Mars,
1 Jardin du IGouvernement, etc., comme nos lecteurs le savent sansdoute, faisaient partie du terrain des Jésuites, et les premières cons-tructions faites sur le terrain, l'ont été sans doute par ce corps de
rligieux. Mais en 1742 le séminaire de St.-Sulpice continua les
tIkvaux. La première plaque trouvée portait l'inscription suivante:

t
ANNO IHS 1742,

PAPA BENEDICTO XIII,
REGE LUDOVICO XV 0,

EP f. HENR 0 . M. POMBRIANT,
PRO REGE CARO. DE BEAUHARNOIS,

PRAETORE EGIDIO HOCQUART,
RESIDENTIAE SOCs. IESU
INCHOATAE, AN 0 . 1622,

N0NC CONTINUATAE POSUIT FUNDAMENTUM
CLARs. Ds. Ds. LUDs. NORMAND,

SUPU. SEMINi. SULPI,
VICARIUS GENERALIS

SUB IVa. EPISCOP1S.*
L'autre plaque portait l'inscription suivante, qui fait voir que le

vieil édifice fut démoli, et la prison érigée sur le lieu, en 1808:
Anno Domini 1808 0 ,

Georgii Tertil Regis 48 ,
Pro Rege in America Britannica,
Jaco. Heno. Craig O. B. Equite,

Primum hujusce carceris lapidem posuere,
Pet. Lud. Panet, Isaac Ogden,

Pro .lontis llegalis jurisdictione curiae B. R. Honorabiles Judices
Nec Non et Josephus Frobisher, Armiger,

Ait hoc Aedificiem Aedificandum praepositi.-
Hic, olin, fuit residentia P.P. Societatis Jesu,

Ut testatur inscriptio una cum bac deposita Prius Aedificium
Diruendo, reperta.-

Le sceau de la cité, ou de la ville de Montréal, celui du shériff du
district, sont gravés sur l'un des coins supérieurs. Au coin inférieur,
à main gauche, M. B. Gosselin, sans doute le nom du graveur de la
plaque, à écrit son nom.

On a trouvé dans la bouteille, placée dans la cavité, quatre pièces
d'or du règne de George III, l'une de l'année 1762. une autre de 1794,
une troisième de 1802, et une autre enfin de 1807; un chelin et un
douze sous en argent de la même date, tous deux de l'année 1787; le
douze sous était corrodé; ces quatre pièces du dernier s'ècle portent,
par exemple, les fleurs-de-lys de France, incrustées sur les armes; ces
fleurs-de-lys ont disparu des pièces actuelles. Il y avait de plus deux
sous de 1797 et des demi-sous de 1799, grandement affectés par le vert-
de-gris. Les documents contenus dans la bouteille sont presque réduits
en pulpe; quelques-uns sont illisibles. On a trouvé, cependant, bien
conservées, des copies de " l'Almanac de Québec, du Calendrier Royal
Anglo-Américain, pour l'année 1808, publié et vendu par J. Neilson,
No. 9, rue de la Montagne," une page de ce livre est en anglais, puis
l'autre en français, et ainsi de suite; il contient de curieuses statisti-
ques du temps passé. M. Forsyth, C., E. de cette ville, a découvart ces
reliques intéressantes.

BULLETIN DES BEAUX-ARTS.
- Au nombre des présents que les Japonais ont emportés des Etats-

Unis, celui des grands orfèvres de Broadway, MM. Tiffany et Cie.,mérite une mention particulière. C'est une médaille d'or à 18 carats,
du poids de trois onces et d'un module de deux pouces et demi. Elle
est entourée d'un rebord d'un quart de pouce d'épaisseur. Sur un des
côtés, on voit le soleil lancer ses rayons sur huit pavillons américains
et japonais qui sont gracieusement entrelacés et entourent un camée
de sardoyne ou l'artiste a gravé un excellent portrait en trois quarts
du président Buchanan. Au bas du camée, dans un espace de la gran-
deur d'une pièce de dix cents, se trouve l'inscription suivante :

" A Sa Majesté impériale, le Tykoun du Japon, de la part de Tiffany
et Cie., orfèvres, New-York, juin 1860."

Les écussons des Etats-Unis et du Japon occupent le centre du revers
de la médaille, flanqués l'un! du vapeur Niagara, et l'autre d'une grande
jonque. L'écusson japonais offre seulement deux épées en croix et est
surmonté d'un soleil levant.

Cette m'édallle achevée à la hâte est une pièce d'art qui fait honneur
à la maison Tiffany et à l'artiste qui a gravé le camée.-C. des E. Unit.

DISTRIBUTIONS DE PRIX.

ELEVES-MAITR3S DE L'ECOLE NORMALE J.-C.
CLASSE DE DEUXIEME ANNÉE.

Excellence-prix Jean Schmouth; ler acc George Lamarche
2e Ovide Coutu. Enseignement à l'école modèle-pr Onésime
Tessier; ler acc Alphonse Lenoir 2e George Lamarche. Littéra-
ture et composition-pr Jean Schmouth ; ler ace George Lamarche
2e Joseph Cardinal. Grammaire française-pr Jean Schmouth ;1er ace Alphonse Lenoir 2 e George Lamarche. Thème anglais-
pr Jean Schmouth ; ler ace Ovide Coutu 2e Joseph Cardinal.
Version anglai!e-pr Jean Schmouth ; ler ace Ovide Coutu 2e
George Lamarche. Histoire d'Angleterre-pr Joseph Cardinal ;
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Elizabeth Ca.meron.; 1er ace Henriette Gosselin 2e Carolir.e
Vallée 3e Célina Stuart. Toisé-ler pr Henriette Gosselin 2e
Dulice Pérusse et Caroline Vallée; 1er ace Elizabeth Cameron
2e Emilie Tapin 3e Célina Stuart, Eugénie Tallot et Marie Anne
Lachaine. Géographie-ler pr Henriette Gosselin 2e Exoré Lan-
guedoc ; 1er acc Emilie Tapin 2e Célina Stuart 3e Elizabeth
Cameron. Usages des globes-ler pr Dulice Pérusse 2e Elizabeth
Cameron *et Henriette Gosselin ; 1er ace Emilie Tapin 2e Célina
Stuart 3e Caroline Vallée. Histoire-ler pr Henriette Gosselin 2 e
Emilie Tapin; 1er ace Dulice Pérusse 2e Célina Stuart 3e Elizabeth
Cameron. Calliaraphie-ler pr Eugénie Ta] lot 2e Henriette Gos-
selin ; 1er acc Emilie Tapin 2e Dulice Pérusse 3e Joséphine
Mercier. Dessin des Cartes-ler pr Dulice Pérusse et Eugrénie
Talbot 2e Caroline Vallée; 1er ace Emilie Tapin 2e Céina Stuart
et Angélina Chouinard.

SECONDE DIVISION.

Religion-ler pr Anne Enright 2e Marie Perry ; 1er acc Clarence
Legendre 2e Célina Lefebvre, Elizabeth Bacon, Ellen O'Brien,
Caroline Watters et Mathilde Bourget. Pédagogie- 1er pr Del-
phine Dubé 2e Marie Perry; 1er aco Julie Auger 2e Eugénie
Goulet 3e Olympe Forgues et Caroline Watters. Dictée française
-1er pr Julie Auger 2e Ellen O'Brien et Alvine Torgeon; 1er acc
Elizabeth Côté 2e Julienne Boulé 3e Peuplaise Bélanger. Analyse
Grammaticale-ler pr Julie Auger 2e Ellen O'Brien; 1er acc
Alvine Turgeon et Marie Perry 2e Philomene Demers 3e Rose
Lachance. Arithmétique-Ier pr Vitaline Morin 2e Emilie Mar-
ticotte ; 1er ace Philomène Demers 2e Julienne Boulé 3e Aglaé
Lebel. Tenue des livres-ler pr Peuplesse Bélanger, Emilie
Marticotte et Rose Lachance 2e Eugénie Goulet acc Ellen O'Brien.
Géographie-ler pr Delphine Dubé 2e Olympe Forgues; 1er aoc
Julie Auger et Alvine Turgeon 2e Paméla Fournier 3e Elizabeth
Bacon. Histoire-ler pr Delphine Dubé 2e Elizabeth Bacon ; 1er
ace Paméla Fournier 2e acc Alvine Turgeon et Marie Perry 3e
Clarence Legendre. Dessin des Cartes-ler pr Julie Dussault et
Olympe Forgues 2e Anne Enright ; 1er aoc Julienne Boulé 2e
Elizabeth Bacon. Calligraphie-ler pr Elizabeth Côté 2e Julienne
Boulé; 1er acc Ellen O'Brien 2e Clarence Legendre 3e Caroline
Watters.

LES DEUX DIVISIONS RÉUNIES.

Anglais-ler pr Ellen O'Brien 2e Marie McManus; 1er ace
Elizabeth Cameron et Félicité Laroche 2e Emilie Lapin 3 e Dulice
Pérusse. Dessin-1er pr Eugénie Tallot et Clarence Legendre 2e
Julie Dussault; 1er ace Paméla Fournier 2e Aglaé Lebel 3e Ju-
lienne Boulé. Musique vocale-ler pr Célina Grenier 2e Clarence
Legendre ,1er acc Joséphine Mercier 2e Eugénie Tallot 3e Célina
Stuart. Musique instrumentale-ler pr Félicité Laroche 2e
Célinia Stnart et Joséphine Mercier; 1er aoc Ellen O'Brien 2e Phi-
lomène Demers 3e Panéla Fournier. Progrès remarquables--ler
pr Emilie Tapin 2e Anne Enright.

Liste des Prix pour 'Ecole Modele Laval.
CLASSE FRANÇAISE.

GRANDE CLASSE.

Excellence-ler pr F X Drouin 2e Arthur Fafard ; 1er ace Honoré
Rousseau et Uldéric Desroches 2e Pierre Letarte 3e Octave Pâtry
Instruction Religieuse-ler pr Uldéric Desroches et F X Drouin
2e Michel Tardif et Arthur Fafard ; 1er ace Sauveur Demers,
Octave Pâtry et Nérée Desroches 2e Achille Bourget, Joseph Ga-
riépy et Honoré Morisset. Assiduité-ler pr Uldérie Desroches 2e
Ls Mercier; 1er ace Narcisse Desroches 2e F X Drouin et P Le-
tarte 3e H Rousseau. Grammaire Française, premier groupe
(Canadiens): Dictée-ler pr F X Drouin 2c Arthur Fafard ; 1er
ace Uldéric Desroches 2e Honoré Rousseau 3e Thomas McGrath.
Analye-ler pr F X Drouin 2e Arthur Fafard ; 1er acc Uldéric
Desroches 2e Thomas McGrath 3e Honoré Rousseau. Second
groupe: Dictée-ler pr Octave Pâtry 2e Elzéar Arel; 1er ace
Pierre Pleau 2e Pierre Letarte 3e Isidore Bazin. Analyse-ler pr
Octave Déry 2e Octave Pâtry; ler acc Pierre Pleau 2e Pierre
Letarte 3e Isidore Bazin. Troisième gronpe: Dictée et analyse-
1er pr Joseph Gariépy 2e Elzéar Tessier et Achille Bourget; 1er
aoc Michel Tardif 2e Joseph Déry, jr. 3e Nérée Desroches.
Premier groupe (Irlandais)-ler pr William Falhey 2e Thomas
O'Leary; ace James Walsh. Second groupe-ler Dr John Jordan
2e Charles McDonald et Denis Lemoine; are Alexander Shea.
Troisième groupe-ler pr Henry Wherry 2e Michael Lockhert;
ace William Wood. Grammaire latine: Premier groupe-Ier pr
William Pahey 2e Thomas McGrath ; ace Thomas O'Leary.

Second groupe-ler pr Honoré Morisset 2e Achille Bourget. Arith
métique: Premier groupe-ler pr F X Drouin 2e Arthur Fafard;
1er ace Uldéric Desroches 2e Octave Pâtry 3e Honoré Morisset.
Secc.nd groupe-ler pr Isidore Bazin 2e Octave Déry ; 1er ac
Narcisse Desroches 2e Joseph Aubé 3e Charles Dufort. Troisième
groupe 1er pr Elzéar Tessier 2e Nérée Desroches; 1er ace Elzéar
Arel 2e Sauveur Demers 3e Ls Mercier et Joseph Déry Histoire
du Canada: Premier groupe-ler pr F X Drouin 2e Arthur Fafard ;
1er ace Uldéric Desroches 2e Honoré Rousseau 3e Thomas McGrath.
Second groupe-ler pr Pierre Letarte 2e Joseph Aubé ; 1er ace
Narcisse Desroches 2e Honoré Morisset. Histoire Sainte: Premier
groupe-Ier pr F X Drouin et Uldérie .Desroches 2e Honoré Rous-
seau; 1er ace Arthur Fafard 2e P Letarte et Honoré Morisset Se
A Bourget et J Lefèbvre. Second groupe 1er pr Joseph Aubé et
Octave Pâtry; 1er aoc Narcisse Desroches 2e Louis Mercier 3e
Pierre Pleau. Troisième groupe-ler pr Michel Tardif 2e Nérée
Desroches ; ace Octave Déry. Géographie : Premier groupe-
1er pr F X Drouin 2 e Honoré Rousseau et Arthur Fafard ; 1er acc
Uldérie Desroches 2e Pierre Letarte 3e Honoré Morisset. Second
groupe-ler pr Isidore Bazin 2e Joseph Aubé; 1er aoc Octave
Pâtry 2e Achille Bourget 3e Joseph [.elebvre. Troisième groupe
-1er pr Sauveur Demers 2e Octave Déry; 1er acc Elzéar Tessier
2e Nérée Desrocles. Mesurage-ler pr F X Drouin 2e Arthur
Fafard; 1er aoc Uldéric Desroches et Honoré Rousseau 2e O Pâtry
et P Letarte. Tenue les livres-ler pr F X Drouin 2e Uldérie
Desroches et Octave Pâtry; 1er ace Honoré Rousseau 2e Pierre
Letarte. Usage des globes-ler pr F X Drouin 2e Uldéric Desro-
ches et Honoré Rousseau ; 1er ace Pierre Letarte 2e Octave Pâtry.
Algèbre-ler pr F X Drouin 2e Honoré Morisset; 1er acc Hororé
Rousseau 2e Alexander Shea.

PETITE CLASSE.

Lecture courante: Premier groupe-ler pr Edouard Bilodeau
2e Godfroi Drouin ; 1er ace J Ballantyne 2e J Grenier 3e Lortie.
Epellation: Second groupe-ler pr Ferdinand Arel 2e John Aliern
1er acc J McDonald 2e Henri de Salaberry. Grammaire française:
Premier Groupe --1er prix Edouard Bilodeau 2e Omer Gingras
1er ace Elzéar Aubé 2e James Ballantyne 3e Godfroi Drouin.
Second groupe-ler pr Alfred Cloutier 2e Eugène Doucet; 1er
ace George de Blois 2 Camille Morand.

CLASSE ANGLAISE.

DIVISION DES GRANDS.

Excelletnce-ler pr William Fahey 2e Thomas O'Leary. Assi-
duité-ler pr William Fahey et Thomas O'Leary 2e Thomas
McGrath et John Henchy; ace Henry Wherry et John Jordan.
Instruction religieuse: Division des grands- 1er pr W Fahey 2e
T McGrath et Thomas O'Leary ; 1er ace James Walsh et An-
drew Landrigan. Seconde Classe-ler pr Michael Locklhard et
Richard Kinsella 2e Patrick Walsh et Herry Wherry ; 1er ace
Thomas Owen et Patrick O'Shea 2e James Maguire et Charles
McDonald 3e John Jordan. Traduction, Français en Anglais:
Première classe-ler pr Thomas McGrath 2e A Fafard et T
O'Leary ; 1er acc W Fahey 2e J Walsh 3e A Landrigan. Seconde
classe-ler pr John Jordan 2e Denis Lemoine; 1er acc Michel
Tardif 2e John Henchy 3e Charles McDonald. Troisième Classe
-ler pr Henry Wherry 2e William Wood; 1er aco Patrick Walsh
et Richard Kinsella 2e Patrick O'Shea et Michael Lockhard.
Traduction, Anglais en Français: Première classe-ler pr F X
Drouin 2e Joseph Aubé; 1er ace Uldérie Desroches 2e Honoré
Morisset. Seconde classe-ler pr Honoré Rousseau 2e Elzéar
Arel; 1er ace Achille Bourget 2e Joseph Lefèbvre 3e Pierre
Letarte. Troisième classe-ler pr Isidore Bazin 2e Narcisse Des-
roches ; 1er acc Octave Pâtry 2e Sauveur Deners 3e Elzéar
Tessier. Arithmétique, premiere classe-ler pr William Fahey
2e Thomas O'Leary ; 1er acc Thomas McGrath et James Walsh
2e Andrew L: ndrigan. Seconde classe-ler pr Patrick Walsh et
John Jordan t Patrick Mahoney. Troisième classe-ler pr Ilenry
Wherry 2e W lliam H. Wood; 1er ace Michel Tardif 2e Michael
Lockhard Se Tchard Kinsella. Algèbre-ler pr William Faley
2e Thomas O'Leary et Thomas McGrath; 1er aoc Aidrew Lan-
drigan 2e James Walsh. Mesurage, géométrie, et trigonométrie
-1er pr William Fahey 2e Thonas O'Leary ; 1er ace Thomas
Mdprath 2e Andrew Landrigan et James Walsh. Globes-ler pr
William Fahey 2e Thomas O'Leary ; 1er ace Thomas McGrath
2e James Walsh et Andrew Landrigan. Tenue des livres-ler
pr William Fahey 2e Thomas O'Leary ; 1er aoc Thomas McGrath
2e James Walsh. Géographie, première classe-ler pr William
Falhey et Thomas O'Leary 2e Thomas McGrath et James Walsh
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